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Nous n 'avons d 'autre ambition que de serv ir la vérité. S i  stupé­
fiants que nous appara issent les phénomènes surgis dans notre 
ciel, i l s  requièrent une expl ication posit ive. Le pur septic isme et 
la négation systémat ique n'ont jama is  fa it  avancer d'un seul 
pas la sol ut ion des problèmes, et cel u i  des "soucoupes volantes" 
est un des p lus  importants que l'homme aura à résoudre. 

Marc Thi rou i n  (tl 

IMPORTANT: Pour toute correspondance, jo indre un t imbre , 
ou une enveloppe t imbrée pour une réponse assurée de nos 
services. 
Les art ic les insérés dans l a  revue sont publ iés sous l 'entière 
responsabilité de leurs auteurs. 



Les contactés 
par Pierre ENSIA 

(suite du No 1 1 ) 

S i  l 'on se réfère au courrier reçu 
depuis la parut ion du nl!méro 11 
d 'OU RANOS,  relat if à l 'art icle sur les 
"CONTACT ÉS",  on peut d ire que de 
nombreux lecteurs portent un i ntérêt 
certa i n  à l'enquête entrepri se sur ce 
sujet. 

Ceci ne peut que nous encourager 
à ouvri r  davantage notre dossier. Le 
problème des contactés est bien p l us 
complexe que l 'on pourrait le supposer 
au prem ier abord , mais nous irons aussi 
lo in  que poss ib le  dans cette invest igat ion. 

U n  certa in  nombre de faits sont 
actuel l ement en cours d 'enquête, i l  
faudra encore attendre pour pouvoir en 
exposer les résu l tats à nos lecteurs, cec i ,  
afin d e  n e  pas contrarier l 'ordre des 
choses qu i  surviennent dans le dérou le­
ment des phénomènes étudiés, et dont 
certa ines personnes semblent être 
l 'objet. 

L 'éventual ité de la vis ite d'êtres 
extraterrestres venant d'a i l leurs ne peut 
p lus  être adm ise que comme u ne s imple 
hypothèse. Ces êtres sont probabl ement 
déjà parm i nous, et s i  nous som mes à 
l eur recherche, quelques personnes à 
travers le monde ont déjà obtenu ces 
contacts. Su ivant nos connaissances 
présentes, cela ne fa it l 'ombre d 'aucu n 
doute poss ib le; Nous savons par 
ai l leurs qu 'un certai n  nombre d 'expé­
riences sont menées en vue d 'établ ir 
ces contacts; les résul tats obtenus 
jusq u ' ic i  sont encore entourés de 
d i scrét ion et on saura aisément le 
comprendre. 

L'aspect le p lus dél icat et le p lus 
troublant du problème est sans doute 
qu ' i l  ne sera pas poss ib le de démontrer 
sc ientif iquement avant longtemps la 
présence d 'une ( ou de pl usieurs) 
c iv i l isat ion extra-humaine sur notre 
planète et que, pour 1 '  i nstant, nous 
devons nous préparer à cette poss ib i l ité, 
aussi fantast ique qu'e l l e  pu isse 
paraître. 

Nos propres modes de v ie et de 
pensée subissent actuel lement de 
grandes transformations qu i  ne peuvent 
que s'accentuer dans l es années qu i  
v iennent; i l  est maintenant de plus en  
p lus adm i s  que  notre évolution ne suit 
pas un  chem i n  hasardeux mais que, 
b ien au contraire, tout soit pensé et 
prévu , et que nous soyons en quelque 
sorte "programmés" su ivant u n  p lan et 
donc en vue d 'une f inal i té qu i  nous 
échappe. 

L'ex istence d 'un ordre des choses 
est irréfutable, aussi bien dans la  
marche de notre civi l isat ion que sur 
l e  p lan ind iv iduel , non pas seu lement 
au n iveau des connaissances acqu i ses au 
fur et à mesure de notre recherche, 
mais également au n iveau d 'une 
évo lut ion spi rituel le. 

I l  n'y a pas bien longtemps, 
l ' homme était encore rivé à sa planète, 
depuis  peu , il en a brisé l es chaînes; 

cette dern ière est alors apparue dans 
l 'espace comme un monde avec ses 
l i m ites, fl ottant dans un un ivers 
grand iose où el le  ne semble pas faire 
l 'exception à la  règle de la  Créat ion. 

Au regard de cette immens ité, 
où notre planète, berceau de la  vie 
n'est qu'un point parm i tant d 'autres, 
nous sommes dans l 'obl igat ion toute 
l og ique de réal iser que nous ne 
sommes pas le fru it du pur hasard 
( encore que ce hasard ferait  bien les 
choses) et que, de ce fa it ,  notre 
ex i stence est l iée à quelque chose 
qu i  l 'ordonne et q u i  nous dépasse 
considérablement. 

En  conséquence, la  présence de 
c iv i l isat ions proches ou é lo ignées de 
la nôtre ne paraît p lus impensable. 
Ce sera it dans l 'ordre des choses. 
C'est la rai son  pour laque l l e  il est 
i nuti l e  de vou lo ir brûler les étapes. 

Des êtres venus d'autres un ivers 
nous v isitent et nous observent depuis 
le  début de notre c iv i l isat ion sans 
i ntervenir dans le cours de notre 
h isto ire, s i  ce n 'est qu ' i nd irectement, 
quelquefois. 

Les contacts, s' i l s  restent le  
priv i l ège de quelques ind iv idus chois is ,  
sélectionnés peut-être à cette i ntent ion, 
seront sans nu l  doute mult ip l iés 
j usqu'au contact f inal ,  off ic ie l , après 
que nous ayons pr is  conscience de 
leur présence permanente sur notre 
globe. 

D ' i c i  là, de grands changements 
et de profondes métamorphoses 
s'opéreront, fort probablement d ' i c i  la 
f i n  de ce siècle, pour que le choc entre 
p lus ieurs c iv i l isations d ifférentes 
puisse se réal iser sans préjud ice ... pour 
la  nôtre. 

2) L'ENVERS DU 
DI:COR 

Avant de concl ure quo i  que ce 
soit  sur les contactés, il nous reste 
encore bien du chem i n  à parcour ir; 
Encore une fois, il sera it  va in  de 
"mettre la  charrue avant les boeufs" , 
mais i l  importe de donner u n  bref 
aperçu du problème à nos l ecteurs 
avant de défricher ensemble le chem in  
que  nous venons d 'entreprendre. 

Dans notre numéro précédent, 
nous avions parlé du cas Adamski ;  
i l  fut considéré par certa i ns comme un  
imposteur ou un "d iscréd iteur" comme 
l 'écrivait notre ami  Francis Schaefer 
dans sa lettre-réponse à "Sc ience et 
V ie" (9), mais, comme nous le d is ions 
Etait- i l  conscient? 

Avec le recul et en comparant son 
h istoire avec d'autres cas identiques, 
nous pouvons ranger, semble-t-i l ,  
Adamski parmi les "victimes" des facéties 
de ceux que nous désignons par l e  
terme "Extra-Terrestres". 

Nous connaissons le cas des H 1 LLS 
dont la  relat ion sera it trop longue à 
reprodu i re ici (10). 

Comme le s ign if ia ient déjà certa i ns 
chercheurs, et notamment ceux de 
l ' Equ ipe G.A.B.R . I .E . L. (11), ces 
gens révèlent sous hypnose toute une 
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h i sto i re qu i  ne "col le" en rien avec la  
réal ité de ce que nous connaissons 
déjà sur les humanoïdes; seul le début 
du  récit  et la fin de celu i-ci sont réels. 

I l  y eut donc un "canu lar" qu i  
fut  monté volontairement par nos 
Extra-Terrestres. 

Sachant que notre science est 
déjà capable, aujourd 'hu i, d 'effacer de 
la  mémoire certains souven i rs,  i l  est 
logique de penser qu'une science 
considérablement en avance su r la  nôtre 
n'aura it  aucune d ifficul té à rajouter de 
"faux souven irs". 

D'autres chercheurs ont pu 
effectuer les mêmes constatat i ons d ' i m­
posi t ions de souven irs à propos d'autres 
i nc idents survenus notamment ces 
dernières annés en Argenti ne. 

Quand on se penche sur les 
rapports d 'Adamsk i  et de ceux qu i  l 'ont 
bien connu ,  i l  paraît i ndéniable qu' i l  
fut e n  contact avec des êtres extraord i­
naires, au moins une fois. 

Que s'est- i l  passé exactement à 
ce moment? 

Nu l  ne le saura jamais ! 
Toutefois,  à la lum ière des cas 

précités, nous pouvons supposer qu 'on 
l u i  a implanté des souvenirs préfabriqués, 
avec m ission de les d iffuser par écr i t  
et  conférences. 

En p lus des remarques c itées 
précédemment à propos de ces écrits, 
publ iés dans son second 1 ivre " 1 nside 
The Space Sh ips" , éd ité en 1956, i l  
aurait fal l u  encore ajouter que, parm i les 
faits qu ' i l  mentionne, certa i ns furent 
découverts et vérif iés après : 

Les photograph ies prises par " Ranger" 
en 1 964 et en 1 965 montrent u n  
déta i l  j usqu'alors jamais vu d e  l a  
Terre : deux f issu res ressemblant à 
l 'oeuvre d 'une "érosion" sur la 
Lune. 

Adamski mentionne cette anomal ie 
dans le  1 ivre, à la  page 1 43. 
Les astronautes découvrirent que la 
Terre d i ffusait une lum ière blanche . . .  
ce  qu i  fut  également avancé à la  
page 68. 

Evidemment, d 'autres descr ipt ions 
concernant la Lune et Vénus restent 
en f lagrante contrad iction avec les 
connaissances apportées par l ' astronau­
t ique, et le verd ict sur la condamnat ion 
d'Adamski ne se fft pas attendre. 

Dans d 'autres pays, scand i naves 
en part icul ier, certa ines sectes cro ient 
toujours fermement à ses récits, malgré 
les explorat ions lunaires et l es sondes 
envoyées sur Vénus, tout comme je  
connais des personnes qu i  ne croient pas 
que l ' homme ait pu parven i r  à fou ler 
l e  sol de notre satel l i te nature l ,  et ce, 
b ien que les reportages télév isés, la rad io 
et la presse l 'aient largement d iffusé 
dans le monde. 

N 'a-t-on pas assisté d 'a i l leurs 
également, au cours de cet évènement, 
à l ' i nd ignat ion d'un groupe d ' i nd iv idus 
réfutant encore que la Terre ... éta it  
ronde et d isant que, par conséquent, les 
photograph ies étaient fausses. 

Bref ! tout ceci pour d ire qu ' il 
y aura toujours des gens pour croire 
et s'attacher à la re l ig ion q u ' i ls se sont 
forgée. 

, 



(Les contactés, suite) 

En F rance, cette catégorie de 
myst iques n'ex iste pas . . .  ou presque pas. 

En résumé, les "contactés" comme 
George Adamsk i ,  O. Marger et quelques 
autres, ont certa i nement été, tout 
comme les H i  lis, les jouets ou les i nstru­
ments d 'êtres vènus d 'a i l leurs. 

Il y a m ieux dans ce genre de 
"tromperie" et de "tr icherie" de la part 
de nos extra-terrestres et, avec 1 a 
col laboration d'autres chercheors, nous 
aurons l 'occasion d'en parler dans nos 
prochains artic les. 

Car dans quel but nous trompent­
i l s  a ins i  ? 

Voi là ce qu ' i l  nous reste à 
découvr i r ! 

Ceci d it ,  pour avancer posit ivement 
dans nos i nvest igat ions, il importe donc 
d'étud ier les "contactés" avec ci rcons­
pection et c'est la ra i son pour laque l l e  
j ' a i  décidé d'entreprendre cette longue 
sér ie d 'enquêtes. 

En effet, si pour l ' i nstant le 
contact n'est l im ité qu'à quelques rares 
pr iv i légiés, souvent malgré eux , et 
que, par conséquent, il est évité, le 
mei l leur moyen de gêner les i nvestiga­
tions, comme l 'écr iva it A imé M ichel ( 1 2 )  
est de rendre les contacts absurdes; 
" La prem ière conséquence de ces contra­
d ictions et de ces absurd ités est que n i  
l 'absurde, n i  le contrad icto i re ne  do ivent 
jamais être exc lus comme tels. 

Lorsqu' i l s apparaissent , nous 
devons les enregistrer tout comme le 
reste. Les exemples d 'absurdités apparen­
tes sont très nombreux et même nous 
trouvons un ou deux détai l s  absurdes dans 
tous les cas b ien rapportés . . .  on ne doit 
jamais oub l ier que dans n ' i mporte quel le 
man ifestation de nature suprahumaine, 
l 'absurd ité apparente est ce à quoi 
on doit  s'attendre . . .  " 

3) SIRAGUSA 

Le cas de S i ragusa est s im i l a i re 
et tout aussi connu que cel u i  de George 
Adamsk i .  

Eugène S i ragusa est né à Catane, 
en S ic i le. Il aff i rme l u i  auss i ,  être en 
contact avec des extraterrestres depu i s  
1 'âge de 33 ans  ( i l  a aujourd 'hu i  
55  ans) . 

I l  reçoi t  des messages au cours de 
ces contacts qu i  ont l ieu sur l ' Etna. 

Ces messages l u i  sont transmis par 
voie télépath ique, et il est chargé de 
les d iffuser ensu ite par écr it  et au cours 
de conférences. 

Tout comme pour Adamsk i ,  un  
mouvement de  sout ien, const i tué 
d'adeptes à sa cause ex iste. I l  s'ag it  du 
"Centre d ' Etudes de F raternité 
Cosmique" qu i  se défend l u i-même 
d 'être une secte, mais un mouvement 
messianique dont les "gard iens" ne sont 
pas de ce Monde. 

"Ce mouvement est gu idé et 
soutenu par des Etres extrêmement 
conscients, provenant des espaces 
extérieurs à l 'a ide de moyens scient if ique­
ment prod igieux; leu r  programmation est 
élaborée par une capacité i ntel lectuel le 

et sp i r ituel le qui  dépasse tout ce que 
la plus haute fanta isie de l a  Science­
F iction humaine peut imagi ner (13). 

Pour m ieux comprendre l ' aventure 
survenue à Eugén io S i ragusa, l a issons 
le parler : 

"J'éta is arr ivé à l 'âge de 33 ans 
révolus - d it- i l - et pour les ex igences 
de mon trava i l  je m'étais l evé tôt ce 
mat in- là .  Arr ivé à la Place des Martyrs, 
j 'attendais  l 'autobus comme d 'hab itude 
lorsque je découvris à l ' improv iste dans le 
ciel une espèce de cerc le l um ineux, de 
cou leur blanc-mercuriel qu i  se déplaça it 
rap idement. Cette lum ière devenait  
toujours p lus i n tense, à mesure qu'el le 
s'approcha i t ,  et je commença is  à 
apercevo i r  une sorte d 'objet, semblable 
par sa forme à une grande toup ie, ou à 
un chapeau de curé, qu i  s'arrêta au-dessus 
de moi. J'avoue que j 'éta is terrorisé et 
j 'aurais voulu m'enfu i r  à toutes jambes. 
Mais c'éta it imposs ib le ,  car j 'éta is comme 
pétr if ié. Que pouvait être cet objet ? 
Une fou le de pensées tournaient dans 

Eugenio Si ragusa. 
Est- i l  un "contacté" des Extraterrestres ou 
un . . .  mythomane? 

mon espr i t ,  lorsque soudain un  rayon 
lum ineux en forme de c lou renversé 
part it de l 'objet et me frappa , me trans­
perça tout entier, tandis qu 'une béat itude 
ind isc ib le  m'envah issa it .  Al ors toute ma 
peur  se d i ss ipa et au bout d 'un moment 
le rayon l um ineux s'am incit  et d isparut, 
comme absorbé par l 'apparei l ,  tout 
comme cela  se passe avec la tache 
l um ineuse qu i  se forme sur l 'écran de 
télévis ion lorsqu 'on éteint .  Le rayon 
d i sparu , l 'eng in  que je compris par la 
su ite être une de ces "soucoupes volantes" 
se m it en mouvement, décr iv it un grand 
arc de cercle dans le c iel et d isparut. 

Quand je repris mes espr its, je 
compris rapidement- et d 'une man ière 
toujours p lus  convaincante par la 
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su ite- qu ' i l  m'éta i t  arr ivé une chose 
extraord inaire : une sorte de red imen­
sionement de ma personal ité, voire de 
tout mon être. 

Depuis lors, une voix intér ieure 
commenca à m ' i nstru i re sur la géologie 
et la cosmogonie; elle m'ouvra it l 'espr it 
aux mystères de la Créat ion , en fa isant 
ressurg i r  dans ma mémoire des vis ions du  
passé et  de  mes vies antér ieures; en me 
permettant de me rappeler q u ' i l  y a 
1 2  000 ans en arr ière, j 'éta is étudiant 
à Poséidon,  en Atlant ide. J 'a i  pu me 
souven i r  de l 'époque merve i l l euse où la 
sagesse et l 'amour étaient les p i l iers de 
cette ancienne c iv i l isat ion. 

Bien qu 'auparavant je n'a ie eu 
aucune i nclination pour le dess in ,  je 
sentis en mo i le besoi n  de dess iner et je  
me m is à dessi ner des papyrus dont 
certains atteignent 6 mètres envi ron. 
J 'a i  dessiné la forme et la pos i t ion des 
continents à l 'époque de la Lémurie, de 
l 'Atlantide et même à d 'autres époques 
encore plus anc iennes. 

Ce red imensionnement de mon 
être fut poss ib le grâce à de cont inuels 
contacts télépat iques qu i  s'établ i rent 
entre certains Extraterrestres et moi .  
Cette "perception extra-sensoriel le" 
(PES) a l l a  en se développant toujours p l us 
en moi; i l  se passa onze longues années 
avant que je puisse rencontrer physi­
quement mes 1 nstructeurs extraterrestres. 
L'enseignement télépath ique dev i nt 
toujours plus i ntense. Un jour ,  enf in ,  eut 
1 ieu ma première rencontre avec eux. 

Voici en bref comment se sont 
dérou l és les évènements : Un so i r  de 1 962, 
je  sent is un beso in  souda in  de me rendre 
sur l ' Etna (le volcan de S ic i l e  encore 
act if  et qu i  dom i ne Catan ia ) .  Je montai 
dans ma vo iture et démarra i t .  En route, 
j 'eux la nette sensat ion qu'au l ieu que 
ce so it mo i ,  la vo iture éta it  gu idée par 
une force supér ieure. Tout en parcourant 
une route s inueuse, je m'approchais du 
Mont Manfré, à 1 370 mètres d 'a l t itude. 
Après avo i r  arrêté ma vo iture au bord 
de la route, je cont inuai  à p ied le long 
d 'un sentier qu i  condu it au sommet d 'un  
cratère éteint.  J 'éta is arr ivé à l a  moitié 
de cette montée rap ide, l orsque je vis, 
en haut dans le no i r  de la co l l i ne, 
se détacher l a  s i l houette de deux ind iv idus 
dont l a  combina ison spat iale a rgentée 
bri l la it sous les rayons de la p le ine Lune. 
I ls étaient grands, à l ' a l l u re ath lét ique, 
avec des cheveux blonds tombant sur 
les épaules et porta ient aux poignets et 
aux chev i l les des brassards br i l l ants qu i  
sembla ient en  or; I l s portaient en  outre 
une ce inture l um i nescente à la ta i l le ,  
a ins i  que d'étranges p laques su r la 
poitri ne. 

En les voyant, mon sang se glaça 
dans mes veines et je me sent is i nnondé 
d 'une sueur froide. I l  y avait  onze ans 
que j 'espérais ardemment pouvoi r  
v ivre un  tel moment, mais l 'endroit 
isolé,  l 'obscurité nocturne a insi que la 
soudaineté de l a  rencontre n'étaient pas 
faits pour me donner du courage. L 'un 
des extraterrestres d i r igea vers moi  un  
rayon de l um ière verte, projeté par un  
objet qu' i l  ava it  dans sa  main ,  et instan­
tanément, je me sentis parcou ru par une 



(Les contactés, suite) 

sensation étrange qu i  me cal ma immédia­
tement et me donna une sérénité indes­
criptible; mon coeur, qui tout d 'abord 
semblait vou loir exploser dans ma 
poitrine, se rem i t  aussitôt à battre très 
régu l ièrement. 

En regardant les deux visages 
éclairés par la Lune, je pus adm i rer leur 
prof i l  très doux , et le regard austère 
et serei n  à la fois. Et souda in ,  l ' un  d 'eux 
m'adressa la parole,  en ita l ien : 

"Nous t'avons attendu ,  me dit-il . 
Enregistre dans ta mémoire ce que nous 
al lons te d i re". 

Et i ls me donnèrent un message 
à envoyer aux chefs d ' Etats et aux 
responsables de l a  Terre. Ce message 
était un avertissement à tous les responsa­
bles d'arrêter les explosions atomiques, 
a insi que l 'exhortation d 'accorder à 
l ' humanité le bien-être et le progrès, ma is 
dans la justice, la liberté, l 'amour et l a  
fratern ité. 

Par la su ite, nous eumes de 
nombreux entret iens lors de nouvel les 
rencontres; j 'appris qu' i l s faisa ient partie 
d'une Confédération 1 nter-Galactique 
à laquel le adhèrent les habitants d ' i n­
nombrables planètes. I ls sont l es tuteurs 
de l 'espèce huma ine, et aussi de cel l e  de 
notre planète. N ous devrions les considé­
rer comme tels ,  c'est-à-d i re comme des 
frères aînés qui ,  préoccupés, voire 
alarmés par le mauva is  tournant que nous 
avons pris et qui risque de nous mener 
à l 'emploi de la Bombe atomiq ue, 
viennent jusqu'à nous pour nous avert i r  
à temps du danger que nous courons. 

Puis, un jour, d 'un  ton dur et avec 
une grande tristesse dans la vo ix ,  I ls 
m'ont dit : 

" U ne humanité hautement évoluée 
vous envoie des astronautes et des 
missionna i res d 'une d istance de p l usieurs 
années- lum ières pour  vous écla i rer sur 
la nature de votre existence, mais au lieu 
de leur être reconnaissants pou r leurs 
efforts, vous affectez de les ignorer 
et bafouez tous les enseigneme nts qu ' i l s  
vous apportent; Sachez qu'une évo lut ion 
manquée et une catastrophe planétaire 
seront la conséquence inéluctab le des 
agissements qui sont les vôtres". 

Puis ,  Ils ajoutèrent : 
"Dans une vie antérieure, chacun 

de vous a travai l l é  à l 'établissement de 
l a  civ i l isation tel l e  qu'e l le est actuel l e­
ment; vous avez tous col laboré, en y 
partic ipant, au développement de 
l ' h umanité. Comprenez désormais que 
vous préparez aujourd 'hu i  l e  monde qu i  
sera le vôtre dans l 'aven ir ,  tout comme 
vous vous êtes créé autrefois, celu i  dans 
lequel vous vivez aujourd'hu i .  En tant 
que tuteurs de votre espèce, nous ne 
pouvons que condamner vos ag issements; 
mais sachez-le : vous êtes surve i l lés 
rigoureusement par une race supérieure, 
qu i  ne vous permettra jamais d 'en arr iver 
au désastre d 'une guerre nucléa i re". 

Eugén io S i ragusa, très ému par l es 
avertissements qu i  lui furent p rodigués 
par nos frères de l 'espace, a fa it  de leurs 
postulats l a  raison un ique de sa vie. 

I l  a confirmé que, lorsque les 
Extraterrestres do ivent se mettre en 

contact avec l 'un  de nous, I ls l e  soumet­
tent à son insu à un sondage p réalable; 
avec des appareils spéciaux, i ls  analysent 
minut ieusement les diagrammes et les 
examinent scrupuleusement; puis, 
lorsqu ' i l s  ont trouvé un sujet qui possède 
les caractéristiques physiques nécessa i res, 
ainsi qu' une évolution sp i ritue l l e  adéqua­
te, i l s  s'emploient à réve i l ler en son être 
certai nes valeurs endormies, jusqu'à en 
fa i re un opérateur conscient et dévoué 
à la Cause du Bien". (14) 

Il y a certes beaucoup de matière 
à réflexion et à philosophie à t i rer des 
contacts de S i ragusa et nous laissons 
toute 1 iberté à nos lecteurs qu i  jugeront 
chacun suivant leurs opin ions. 

Nous pourrons y reven i r ,  mais 
avant d 'en terminer avec ce second volet 
sur les contactés, voici un autre cas, 
beaucoup moins connu,  que je donne à 
t itre de comparaison. 

Les sphères parlantes de 
Burbank (Californie) (15) 

Cette aventure except ionne l le  se 
passe le 23 Mai 1953 , la "Victime" se 
nomme Orféo Angelucci, il fait partie 
du personnel des Usines Lockheed et 
se d i rigea it, en voiture, vers la v i l l e  de 
Burbank. 

I l  est près de minuit. Orféo se 
trouva it à la hauteur de la v i l l e de Forest 
Lawn Drive, lorsqu ' i l  remarque une 
l ueur rouge sur le capot de sa voiture. 

Intrigué, Orféo stoppe son véhicule 
sur le bord de la route et aperçoit un 
disque rouge dans le c ie l .  

A ce moment, deux l ueurs vertes 
quittent l 'appareil et viennent se placer 
à c inq mètres de l u i .  L 'objet rouge 
s'éloigne et reste v is ib le à une grande 
d i stance. 

C'est alors qu'Orféo perçut une voix 
( le rapport ne d i t  pas la manière dont 
cette "Voix" est perçue ) ,  el le lui consei l le  
d'abord de conserver son ca l  me en 1 u i 
assurant qu ' i l  ne l u i  sera fa it aucun mal .  

La vo ix déclara qu ' i l  fal l ait préparer 
progressivement les habitants de la Terre 
à la vis ite d'habitants d'autres mondes. 

E l le d it  particu l ièrement que: 
"Quotidiennement la Terre est 

observée par un grand nombre de 
"Soucoupes Volantes" , de quelques 
déc imètres à p lusieurs centa i nes de 
mètres. Les appareils de cette dimension 
se présentent sous la forme de gigantes­
ques c igares. Il existe aussi des "Soucou­
pes Porteuses" qu i  servent de bas�J à des 
engins plus petits, pilotés ou d irigés à 
distance. Nous ne sommes pas les seu l s  
habitants d 'autres planètes à v isiter la 
Terre, i l y a d ' i nnombrables mondes qu i  
possèdent tous un degré d'évolution 
d i fférent. 

Nous sommes tous animés des 
intentions les p l us amicales, c'est 
pourquoi il est dangereux de vouloir 
intercepter nos appare i l s. 

Les " Lo is  Cosm iques" ne permet­
tent pas que les habitants d 'une planète 
déterminée entravent l'évolution des 
hab itants d 'une autre. 

I l  ex iste dans l 'Un ivers de 
nombreuses planètes jumelées. Nous 
provenons d 'une planète où les conditions 

-3-

d'existence sont égales, à peu de choses 
près, à celles de la Terre".  

La Voix ajouta encore q ue les 
visites seraient poursuivies. Après la 
perception de cette 11oix en provenance 
de deux sphères, Orféo vit ensuite 
disparaître ces dernières dans la même 
direction que cel le déterminée par la 
position de la l ueur rouge. 

Vrai ou faux ,  ce cas de "supposé 
contact" avec des intel l igences d'Outre­
Monde demande toute notre attention et 
exige toute la p rudence qu'i l se doit. 

Lorsque j 'aurai exposé les princi­
paux éléments de mon enquête, nous 
pourrons ensuite envisager une analyse de 
ces principaux cas pour essayer d'en 
tirer ensemble un fil d'ariane; mais, tout 
de suite, notons un point étrange dans ce 
récit. 

La p lupart des contactés que nous 
connaissons, et j 'ai mo i-même eu l 'occa­
sion d 'en rencontrer quelques uns, ne 
peuvent se prononcer sur la notion du  
temps qu i  s'écoule pendant le  contact. 
Or ,  ic i ,  il est rapporté que cette commun i­
cat ion dure près de 3/4 d'heure; ce qu i  
la issera i t  supposer que cette fois-c i 
O rféo Angelucci en aurait été conscient. 

I l  aurait fal l u  rencontrer le témoin 
de cette expér ience et pouvoir discuter 
longuement avec l u i  afin d 'obtenir des 
éléments plus précis  . . .  mais ,  ceci se passa 
en Cal iforn ie. 

Plus tard , nous pourrons analyser 
avec p lus de déta i l s  des cas survenus en 
France . . . e (à su ivre) 

(9) - "Phénomènes Inconnus" No 1 3  
(formule ronéotypée) 

( 1 0) - "Planète" No 32 - article sous la 
signature d'Aimé MICHEL. 

( 1 1 )- "OURANOS"- Numéro Spécial sur la 
"Paralysie" 

( 1 2)- "The Humanoïds" publié par la 
"Fiying Saucers Review" 

( 1 3) - Circulaire diffusée par le C.E.F.C. en 
Mai 1 972 

(14)- Extrait des Bulletins d'Information du 
C.E.F .C. sous le titre "Qui est Eugène 
Siragusa ? " 

( 15) - "Minute" No 13 B du 1 5  Août 1974 -

C.E.P.C.I. de Bruxelles. 

TRÈS IMPORTANT! 

Afin de faire face aux 
difficultés d'ordre financier 
dues d'une part à l'augmen­
tation du prix du papier 
( 1 00% depuis un an 1 ) et 
d'autre part aux tarifs postaux 
nous devons réduire nos 
frais au maximum, c'est 
pourquoi nous ne pourrons 
plus répondre qu'aux lettres 
qui comporteront une 
enveloppe timbrée au tarif 
"urgent" ou "non urgent" avec 
l'adresse du destinataire. 

Ceci facilite également notre 
tâche. 
Merci. (La rédaction) 



Chronique du Paranormal 
Par René PE ROT 

LA CLAIRVOYANCE 
(Premier Volet) 

La cla irvoyance consiste dans la  
perception,  par des voies autres que cel les 
des c i nq sens connus, de choses cachées 
ou d'événements. 

Lorsque cette perception se fait  
par une v is ion i nférieure qu i  n 'ut i l ise pas 
la vue habituel le,  c'est la c lairvoyance 
pure. 

S i ,  au contraire, le sujet perçoit des 
messages audit ifs sans le secours actif 
de ses ore i l les, c'est la  "cla irvoyance". 

La faculté de clairvoyance postule 
une sorte de sens supplémentaire d 'où 
le nom parfo is ut i l isé de "six ième sens" . 
Une mu lt itude de noms l u i  ont été 
donnés à travers les âges : 

c la i rvoyance, 
voyance, 
seconde vue, 
lucid ité, 
puis en Métapsych ique, en 

partant de la  racine "esthésie" ( sensation ) ,  
o n  a formé cryptesthésie (connaissance 
des choses cachées) .  télesthésie (perception 
à d istance) , rad iesthésie. 

En dernier l ieu,  la Parapsychologie 
a donné à cette facu lté le nom de "per­
ception extrasensoriel le" ( c'est-à-d ire, 
en dehors des sens) .  

Le sujet pourvu de cette facu lté 
est appelé généralement "voyant" , et. 
en parapsychologie, "Percip ient" (qui 
perçoit). 

La cla i rvoyance peut s'exercer 
dans tro is directions d ifférentes : 

le présent, 
le passé, 
et l 'aven i r. 

Dans le présent, c'est la c la ir­
voyance s imple ou "cognit ion" 
(conna issance ) .  

Dans l 'aven i r ,  c'est la  "préco· 
gn it ion". 

Dans le  passé, c'est la  " rétroco­
gnit ion".  

I l  est probable que la  faculté de 
cla i rvoyance est latente dans chaque 
indiv idu ,  et si faible qu'on ne la remarque 
pas. Chez certa ins,  e l le  est hypertroph iée 
et apparaît alors par ses man ifestations. 

E l l e  était vra isemblablement fort 
dével oppée chez les prim it ifs démunis 
de moyens d'expression. E n  part icul ier 
la télépath ie devait être très développée 
et les études menées sur les an imaux 
montrent que, dépourvus de nos moyens 
d'expression , i l s  communiquent constam­
ment entre eux. 

Mais le proverbe nous d it : "clé 
qui sert est toujours cla ire" , et i l  est 
probable que, par su ite de l 'amél ioration 
des commun ications, ces facu ltés 
paranormales ont perdu peu à peu leur 
acu ité. 

O n  ignore, volontairement ou non 
cette hypothèse et. au 1 ieu de considerer 

que le voyant et le télépathe sont 
retournés vers leurs ancêtres, on apprécie 
la faculté comme un progrès vers l 'avant. 

Supposant que notre monde est 
en mutation, on les considère comme 
constituant l 'avant-garde, et on les 
appel le  des "mutants". Cependant, 
l ' i ntel l igence n ' i ntervient pas dans cette 
mutat ion,  et , si l 'on rencontre des 
voyants intel l igents, on en rencontre 
aussi des frustres. 

D 'après les Occult istes, le voyant 
va chercher son i nspi rat ion dans les 
d ifférents plans du Cosmos, ce qu i  
expl ique que  ceux qu i  peuvent toucher 
les plans élevés nous apparaissent mieux 
doués. 

I l  y a d'a i l leurs vraisemblablement 
dans le corps humain d'autres facultés, 
d'autres forces que nous ne conna issons 
pas et qu i  se man ifesteront peut-être un  
jour ,  témo in  " l 'effet PK" découvert par la  
Parapsycholog ie. 

La cla i rvoyance semble postuler 
une d i mension supplémentaire aux 
tro is petites d imensions qu i  gouvernent 
notre monde. U n  exemple très s imple 
nous le  fera comprendre : 

"Je me trouve à Tanezrouft au 
Sahara. Une caravane de cent chameaux 
( mais dont j ' ignore le nombre) fait route 
vers Tombonctou. Dans la mati née, j 'a i  
vu passer un groupe de quarante, j 'a i  donc 
la connaissance du passé. 

A ce moment même, déf i l e  devant 
moi un autre groupe de d ix  chameaux. 
Je vois a lors le présent. Mais c'est tout 
ce que je sa is de cette caravane et pu is  
dédu i re qu'el le comporte c inquante 
an imaux. 

Cependant, s i  je m'élève en avion 
à une forte al titude, j 'apercevrai dans le 
lo inta in  le dern ier groupe de cinquante. 
J'ai a insi la connai ssance de l'avenir. 

Tout à l ' heure, ils passeront 
devant moi" .  

Dans le dern ier cas, en  m'élevant 
au-dessus du sol, j 'a i  acqu is  une d imen­
sion supplémentaire qui m'a donné la 
poss ib i l ité de prévo ir ce qu i  se passera 
dans quelques temps. 

B ien entendu, ceci n'est qu 'une 
i mage, et la d i mension à laquel le je fais 
a l l us ion est d 'une autre sorte que cel l e  
dont d ispose notre voyant. 

Nous savons que l 'ascèse amène 
chez l ' i nd iv idu des pouvo irs paranormaux.  
E l le  est beaucoup pratiquée chez les 
H indous. Mais l es mortif icat ions ne sont 
pas à 1 a portée de tous. E Il es ex ige nt 
d'abord la  ferme volonté de les appl iquer, 
puis une grande tenacité pour les 
poursu ivre. 

Ce procédé n'est donc à la portée 
que de certains êtres au tempérament 
except ionnel . 
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Un  autre moyen, certainement 
moins efficace réside dans l ' entraînement. 
S i  nous avons  connu  des jeunes prodiges 
tel s Mozart ou Roberto Benzi ,  capables 
de d ir iger tout enfant un important 
orchestre, grâce à l 'extériorisat ion 
rapide de leur faculté, combien d 'autres 
chefs célèbres ne le sont- i l s  pas devenus 
par l 'étude et l 'entraînement ? 

J'est i me, peut-être en contrad iction 
avec certai ns col l ègues, que l 'entraînement 
a une certa ine valeur dans le développe­
ment des facultés supra-normales. Et je 
parle en connaissance de cause. 

Je n'ai pas eu l 'occasion de vér ifier 
la valeur de cet argument sur la clair­
voyance générale, mais j 'a i  pu me rendre 
compte expérimentalement qu ' i l  éta it  
possib le de développer chez une personne 
quelconque la petite l ueur qu'e l le peut 
posséder sans avoir la prétention de 
l 'amener "a g iorno". Mais qu i  sait 7 

J 'a i  publ ié, dans mon l ivre "PS I" 
( 1) l es résultats d 'un entraînement 
poursu ivi  pendant six mois avec un  
aboutissement valable, l 'expér ience 
s'étant poursu ivie d'autre part pendant 
dix années afin d'étud ier la faculté sous 
toutes ses faces. 

Je su is parti sur le principe su ivant: 
"s' i l  ex i ste rél lement une faculté de 
récept ion, on doit pouvo i r  l 'entraîner 
comme cela se produ i t  avec les autres 
facultés ( mémoire etc . . .  ) .  Et j 'a i  
poursu iv i  avec tenacité la vérification de 
cette supposit ion, ce qui demanda égale­
ment u ne longue persévérance de la part 
de mon sujet. 

I l  s'agissait de devi ner tour à tour, 
et bien entendu sans les regarder, les 
v ingt-cinq cartes d 'un jeu comportant 
des lettres, le jeu ayant été battu d iX' 
fois et coupé. 

Au début, mon sujet réussissa it 
à identif ier s ix cartes sur les vingt-c inq 
du jeu. A la f i n  de la  période de s ix mois, 
i l  en réussissa it seize. Mais l a  fréquence 
y est pour quelque chose. 

Peut-être suis-je tombé sur un 
sujet (que je n'avais pas chois i  pour sa 
faculté que j ' ignorais) qu i  avait si je pu i s  
d i re, la faculté "à fleur de peau", mais je  
prétends que, sans obtenir des résultats 
aussi extraord inaires, n ' importe qu i  peut 
obten i r , après un temps d'entraînement, 
des scores supérieurs à ceux du départ. 

Je conse i l le de débuter par des 
d ivinat ions s imples ( lettres, ch iffres, 
dess ins, etc . . .  ) avant d 'aborder le grand 
jeu. 

Beaucoup de gens parlent de "don" , 
de quelque chose de surnature l ,  d 'une 
grâce faite par la nature, et est iment 
qu' i l  n'y a pas beso in  de le cult iver. 

On a le don, ou on ne l 'a pas. 
Le texte qu i  précède montre 

l ' i nan ité de cette conception. En réal ité, 
il ex i ste deux formes de facu lté : 

La faculté spontanée, chez les 
sujets en lesquels e l le  est "à fleur de 
peau",  

et la facu lté cultivée, qui  prend, 
si je puis m'exprimer ainsi ,  l 'enfant au 
berceau .  

(1)- "Parapsychologie Expérimentale PSI"­
à la Revue OURANOS - franco 28 F. 
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Voyons quels so i ns apporter à ce 
"bébé" pour qu ' i l  grand isse. 

Tout d 'abord, un certai n  état 
spi r ituel i nd ispensable. I l  ne faut pas que 
le subconscient trouve au travers de sa 
route un conscient farci d' idées d iverses 
et d ' imag inations. 

En généra l ,  et surtout parm i les 
profess ions l ibérales, l 'espr it n'est pas 
l ibre, même pendant le sommei l .  

L ' important est donc·de l ibérer 
le mental de toutes ses acqu is it ions 
désordonnées. 

I l  faut que le sujet assiste à 
l 'expérience comme s' i l  n'était  qu'un 
s imple spectateur de ce qu' i l  fa i t  ou ce 
qu' i l  pense et qu ' i l  se d i se "ce n'est pas 
moi qu i  agis". 

C'est donc une certai ne d isc ip l i ne 
mentale qu ' i l  s'agit  d'acquérir ,  et pour 
cela un  autre entraînement que celu i  
auquel j 'a i  fa it a l l us ion précédemment 
est nécessai re. 

I l  s'ag i t  d 'un entraînement à l a  
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concentration qu i  conduit au cal me de 
l 'esprit. 

Un certa i n  nombre d'ouvrages 
spécia l i sés, part icul ièrement écrits par 
des théosophes, donneront au lecteur 
qu i  voudrait approfond i r  ces q uest ions, 
toutes l es précis ions nécessai res. 

Un certa in  régime a l imenta i re peut 
a ider le sujet à extérior iser sa faculté, 
par exemple, le rég ime végétar ien. 

Remarquons d 'a i l l eurs q ue cel u i-c i  
est le p l us ind iqué pour un bon équ i l i bre, 
aussi b ien physique que psych ique. 

Toutefo is, s i  l 'on ne se sent pas 
capable de su ivre ces règles, il sera bon 
de les observer pendant une période de 
une à tro is semaines précédant l 'expé­
r ience et au cours de cel l e-c i .  

La  l im itation- je ne  d i s  pas la 
suppress ion - des relat ions sexuel les 
peut avo i r  une i nfl uence sa luta i re. 

La suppression de l 'a lcool est 
recommandée. 

Quant au tabac, ce sont des cas 
d'espèce, parmi  les grands voyants, 

certains fument et d'autres non, cela 
dépend des tempéraments. 

La c la i rvoyance peut donc être 
accidentel le,  fortu ite, spontanée, cela 
est comparable à l a  fermeture d 'une 
porte qu i  s'effectue brusquement a lors 
que, généralement, un "b lunt" la fre ine 
considérablement, ne la la i ssant se 
fermer que progressivement. 

Mais en généra l ,  née très fa ib le,  
fortu itement, e l le  demande à être 
cu l t ivée. 

E l l e  reste dans un état de somno­
lence en attendant le décl ic  qu i  la fera 
ressort ir .  

J 'a i  lu ,  je ne sai s  où, une i ngén ieuse 
comparaison : 

" E l le peut être comparée à une 
sorte de myopie qui d isparaît s i  l 'on 
met des l unettes". e 

René PE ROT 

Prochain art ic le :  «La Voyance dans le 
présent et le passé» 

FANTOME DE TEMPLIER 

Le château de Gréoux est- i l  
hanté ? L'Ame du Gard ien d e  l 'Ordre 
de Temple rode-t-el l e  dans la cour près 
du pu its, ou dans les vestiges d u  
déambulatoi re ? 

A première analyse, c'est certa i n  ! 
Dès la nu i t  tombée, les man ifestat ions 
aussi b ien l u m ineuses que sonores vous 
le prouvent i nd iscutablement. Lumières 
fug itives qu i  se la issent entrevo i r  l 'espace 
d 'une dem i-seconde sous les voûtes de la 
cour centrale. Quant aux bru its : 
i l l usions ? Auto-suggestion ? Certaine­
ment pas, car si l 'être humain est fa i l l ib le ,  
un magnétophone, l u i ,  ne se l a isse pas 
abuser, et il n'enregistre que les bru its 
ex istants : Resp i rations violentes, chocs 
de p ierres . . .  

Le témoin ,  dans l 'obscu r ité d e  l a  
cour o u  des cryptes, s' i l  ose s'y aventurer, 
sent un froid glacial l u i  descendre dans le 
dos, et ses cheveux se dressent sur son 
crâne. Les "présences" autour de l u i  sont 
ind iscutables et se man ifestent. l i  l es 
entend resp i rer, et même marcher autour 
de l u i .  Un "courant" v iolent est ressenti 
dans l 'axe Est-Ouest de l a  d iagonale de 
la cour centrale . . .  

Voi là  ce  qu i  ressort d 'une première 
étude, pour le moins légère, dont 
les enregistrements des "Chants Grégo­
riens" des Templ iers sont passés à 
l 'O . R .T. F .  dans le cadre d 'une émiss ion 
de T.V. rég ionale. 

Une réelle enquête a été faite à la 
Commanderie de Gréoux.  Enquête faite 
en deux temps : 

- Le premier so i r ,  l 'auteur recevait  l es 
enquêteurs d 'OU RANOS sur l es 1 ieux en 
ayant eu soi n  au préa lable de les préven i r  
que des man ifestations ava ient 1 i eu  à 
l ' i nstant même. Effectivement les enquê-

ou 
TEMPLIER «FANTÔME? (Enquête d'Edouard Chaize) 

teurs une fois entrés dans la cour enten­
d i rent des bruits de resp i ration violente, 
et les enreg istrèrent sur bande magnét ique. 
La nu it  tota le,  venue avec l 'extinct ion des 
projecteurs, les enquêteurs sentent les 
d ivers courants nettement or ientés dans 
le s ite de la Commanderie. Puis ce sont 
les l um ières sous les voûtes, accompagnées 
de "froid g lacial balladeur" et de bru it  
de pas. 

Ce premier so i r ,  personne n'a eu 
envie de descendre dans les cryptes, bien 

qu'une des c lés du mystère ait été 
découverte. L'ambiance y éta it ,  la 
suggest ion auss i  . . .  

- Le gros mystère découvert le prem ier 
soir est certes le p l us impressionnant. 
Les bru its de resp i ration. R ien de surna­
turel pu isqu' i l  s'ag it  de quelques couples 
de gros pigeons, n ichant dans les ru i nes 
de la tour Est, et qu i  ne se gênent pas 
pour détru i re un peu plus l es vest iges 
du château en faisant de temps en temps 
dégr ingoler quelques p ierres . . .  

Vue partielle du château d e  Gréoux-les-Bains, Alpes d e  Haute-Provence. (Photo Ouranos) 
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Templier fanttJme ou . • .  (suite) 

Une fois écla irci le mystère des 
manifestations l um ineuses: une fente 
dans le vantai l  de la porte d'entrée par 
lequel passe fugit ivement la l umière des 
phares des voitures devant le Manosque, 
et se projetant sous les voûtes l ' espace 
d'un écla ir; l 'ambiance du second soir 
éta it toute d ifférente . . .  

1 nuti le de  d ire que, non suggestion­
nés, les enquêteurs n'ont pas ressenti de 
froid glacia l ,  n i  de bru its de pas de 
Templ iers fantômes, ni de présences; et 
tout le monde est descendu dans les 
cryptes le coeur léger ! 

Que dire de plus,  s inon que la 
suggestion causée par le site l ugubre crée 
des fantômes, rien n'étant p lus communi­
catif que la "frousse".  Le magnétophone 
a évidemment enregistré les bruits de 
resp irations qu i sont .réels, a insi que les 
chutes de pierres, a insi que les fameux 
"chants Grégor iens" qu i ne sont qu'un 
simple effet du courant d'air dans la 
gri l l e  du micro. Mais un s imple magné­
tophone ne capte pas ce qu i se passe dans 
le cerveau de quelqu 'un ,  et ce soir l à ,  
pas p lus que la vei l l e  d'ai l leurs, les 
fantômes des Templ iers n'ont voulu  se 
faire interviewer, n i  même se manifester 
par des bruits réels devant un  m icro qu i 
ne peut pas tricher ... 

Un dernier poi nt. Les courants 
sont- i l s  réels ? I ls le sont ,  mais c'est 
commun à la p lupart des éd ifices 
rel igieux, et notamment des Commande­
ries Templ ières, bâtis sur des zones bien 
part icul ières où quelqu'un un peu sensible 
peut l es ressentir. Comment les Templ iers 
ont- i l s  découvert ces zones ? C'est un 
des mystères qui  restent à élucider, 
peut-être à Gréoux à l 'occasion d'un 
complément d'enquête . . .  e 

A PROPOS DE 

un rapport avec tous les détail s  ut i les, 
permettant une analyse des fa its. 

I l  semble certai n  que le phénomène 
ait pris naissance à partir d'une boule 
de feu s'élevant rapidement dans le c iel 
à haute altitude, en formant une large 

Entierement 

lumineux 

DETAIL de L'DBSERVATIDNa 21h10' 

DU MOBILE LUMINEUX 

Diamètre évalué à 500 rn. 

spirale pour ensu ite éclater en embrasant 
le ciel, provoquant l 'aspect spectaculaire 
aperçu par des mi l l iers de témoins et 
photographié par certains de nos lecteurs 
résidant dans cette rég ion. 

Une demi-heure après le début de 
l 'étrange phénomène, une énorme 
el l ipse qui témoignait de l ' importance de 
ce dernier restait encore visible dans le 
c iel . 

Par la su ite, on a avancé plusieurs 
hypothèses qui furent publ iées dans la 
presse. On a notamment dit qu' i l  s'agissa i t  
de  la réflex ion du coucher du  sole i l  dans 
des c irrus formés de cristaux de g lace. 
Ce qu i  n'expl ique en rien la trajectoire 

L'i:TRANGE PHI:NOMÈNE LUMINEUX 
SURVENU 
DANS LE CIEL 
DU MIDI 
DE LA FRANCE 

Un étrange phénomène lum ineux 
a mis en émoi toute la popu lati on du 
Midi de la France, de l a  côte Atlantique 
à la Mediterrannée, en passant par 
Toulouse, le 12 ju in  1974, vers 2 1  heures. 

Nous remercions tous nos corres­
pondants qu i nous ont fa it parven ir l es 
informations à ce sujet, et surtout, qui 
nous ont adressé leur témoignage, bien 
précieux, et qui nous a permis de nous 
fa ire une mei l l eure opinion du 
phénomène. 

Ces remerciements s'adressent 
notamment à Monsieur Cami l l e  Barême, 
de Martigues, qui nous a fai t  parvenir 

fantais iste de la boule lumineuse tel le 
qu'elle fut décrite. 

Un article paru dans le "M id i­
Libre" le 1 4  j u i n  rassure en signalant 
"de source compétente mais sans qu'on 
puisse ten ir l 'expl ication pour officiel le" 
qu' i l  s'agirait d 'ur) l âcher de gaz de 
soci um dest iné à mesurer les températures 
à très haute alt itude. L'opération aurait 
été condu ite depuis le Centre d 'Essais 
de B iscarosse. 

Ces nuages artif iciels pouvant 
subir de brusques condensations et 
deven ir "g ivrants" . A l ' heure crépuscu­
la ire, le nuage reço it  encore, à haute 
altitude, les rayons sola ires dont la 
réfraction produ ira it le phénomène 
lumineux constaté. 

Nos anciens lecteurs connaissent 
très bien les caractér istiques de ce 
phénomène survenu déjà à plusieurs 
reprises dans le c iel du Sud-Ouest et 
dont nous avions publ ié une étude dans 
nos anciens numéros ( 1 ) .  
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I l  est évident que la nature de ces 
phénomènes présente un aspect d ifférent 
et ne peut se confondre avec celu i  du  
12 ju in  dernier. 

Par a i l leurs, le Centre d' Essais de 
Biscarosse n'a pas confirmé qu' i l  s'agissait 
d'une expérience d'Astronomie, comme 
i l  l 'ava it  fa it précédemment. 

Ce 12 j u i n  1974, il s'est donc passé 
un phénomène d'un tout autre genre. 

Est- i l  d'ordre Naturel ou Artificiel ? 
Nous 1 ivrons à nos lecteurs deux 

rapports d'observation suffisamment 
ex pl ici tes pour s'en faire une opin ion. 

1) - Observation de Monsieur 
P. Favard 
Docteur-es-Sciences 

"Je rentra is de voyage par chemin  
de  fer le 12 ju in  dernier. A 2 1  heures 06, 
j 'arrivai en gare de O l l iou les - Sanary où 
éta it  parquée ma voiture. 

Sortant de la gare, je monte dans 
mon véh icule en remarquant une curieuse 
l ueur vers l 'ouest. Les maisons et les 
arbres m'empêchant de bien observer, je 
vais sur la route de Sanary et, en parvenant 
à l a  hauteur du pont de chemin  de fer, 
en zone dégagée de tout obstacle, 
j 'aperçois le phénomène. Je m'arrête 
alors pour mieux observer à prox i mité 
d'un autre automobil iste qu i  regardait  
l u i-aussi. 

Partant de l 'horizon, une col anne 
lumineuse montante en escal iers ou en 
"zig-zag" ,  s'ampl ifiant en prenant de 
l 'a lt itude dessine a lors une sorte de 
spirale el l ipt ique. 

Sur l 'avant dernière sp irale, je pus 
constater la présence de tro is taches 
l um ineuses feu-clair ou jaunes, se déta­
chant de la colonne l um ineuse. 

Au centre de cel le-ci , avec un  
léger décalage sur la partie gauche, une 
l ueur blanche, s imi laire à cel le du néon, 
d 'un d iamètre approx imatif comparable 
à cel u i  du solei l ,  mais avec un contour 
très flou et vaporeux. 

Puis, très curieusement, un nuage 
opaque de forme el l ipsoïdale, très 
nettement dess iné,  se profi le  sur le côté 
gauche de la dernière spirale". 

Coordonnées du phénomène relevées 
par Monsieur P. Favard 

(C.E.V.OURANOS - Toulon) 

Direction : presque exactement Ouest 
Angle de Vue : mesuré au rapporteur sur 
n iveau d'eau : 35° environ 
Distance : Eval uée par comparaison avec 
l es nuages vo isins : au moins 50 à 
60 k i lomètres. 
Etat du ciel : Faible vent de d irection 
N. O. avec quelques nuages épars­
Brume assez dense près de l ' horizon. 
Du�e : 21 h 06 à2 1  h 40 envimn 
La l ueur et ses dépendances spiralées 
d isparurent vers 2 1  h 50 à 22 h 00 
Remarque : Notre Comité Varois nous 
a fa it savoir qu'au cours d'une ém ission 
la Stat ion de "Provence - Côte d'Azur­
Corse" d iffusait ,  le lendema in ,  vers 
19h2 0 un court communiqué sur le 



A propos de l'étrange phénomène (suite) A cet i nstant, dans la tro isième 
boucle se termi nant à notre gauche, 
cette roue a progress ivement d isparu, se 
perdant dans une tache triangu la ire qu i  
s'élargissa i t  rap idement. Cette tache 
de couleur b lanche, était d 'une intensité 
l um ineuse bien plus v ive que la  trace 
la issée par cet eng in. 

L'ensemble de ce phénomène a 
duré moins d'une m inute. 

I l  est à noter 

1 )  Aucune déflagration, ni écla ir ,  n i  
man ifestation explosive n'ont été 
observés. 

2 )  Aucun bruit n'a été perçu 
3) Cette lum ière émise n'a jamais été 

n i  éblouissante ni étincelante 
4) Ce tracé lum i neux a été persistant, 

donnant un spectacle saisissant. 
5) Le tracé rect i l igne a, par la  su ite, pris 

une tei nte t i rant sur l 'orange avant 
de s'estomper progress ivement par 
la base, et très l entement. 

Cette photographie a été réalisée par notre correspondant de Sète, Monsieur Porta. (Pe l l icu le 
"Plus X" - Pose: 8 s. - Ouverture d iaphragme: 2 - Avec un objectif de 50 mm.)  

6) Une dem i-heure après, resta ient 
vis ib les seulement les tro is volutes 
s'étalant considérablement, toujours 
de cou leu r jaune, et se term i nant au 

phénomène en s ignalant qu'aucun avion,  
aucun exercice m i l itaire n i  aucun lancer 
de bal lon-sonde n 'ava i t  eu l ieu à cette 
heure sur la côte" , et le speaker concluait 
( malgré la trajecto i re ascendante de l a  
boule) qu ' i l  "devait s'ag i r  de la  désinté­
grat ion d 'un sate l l ite à la su ite de sa 
rentrée dans l 'atmosphère" . 

Monsieur P. Favard a pu effectuer 
c inq ou six photograph ies du phénomène 
avec un téléobjectif de 2 00 m/m, photo­
graphies dont nous attendons les 
résultats. 

2) - Observation de Monsieur 
Camille Barême 
depuis Martigues 

"De notre balcon du 5e étage, 
l 'horizon barré par le rembla i  d'accès 
au pont autoroutier traversant le Canal 
de Martigues. 

Ma fem me, mon f i l s ,  ma bel le- f i l le 
et moi-même avons vu surgir  et s'élever 
verticalement une m i nce colonne 
l um ineuse de couleur jaune très intense 
mais non éblou issante. Arr ivé à une 
certa ine hauteu r, ce phénomène rect i l igne 
s'est brusquement an imé d'un mouvement 
toujours ascendant en z ig-zag très 
régul iers de fa ib le ampl itude et d 'une 
extrême rap id ité. Ce mouvement en 
z ig-zag s'est ensu ite transformé en 
mouvement hél icoïdal .  Ce n 'est qu'à la 
f in  de la deux ième boucle qu'est apparu 
un d isque de l um inosité plus i n tense à 
la tête de ce tracé. 

Ce d isque, d 'abord aplat i ,  a parcouru 
encore une boucle hél icoïdale d'ampl itude 
toujours cro issante, pour présenter en 
terminant une forme c i rcu la i re entou rée 
de rayons extérieurs i ncurvés, donnant 
l 'aspect d'une roue à aubes. ( croqu is  p.6) 

C 'est à ce moment qu'on a pu 
observer nettement un mouvement de 
rotat ion de l 'eng in  lum ineux sur l u i­
même, évalué à 1 tour 1 seconde. 
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Avec son rapport, Mons ieur 
Barême nous transmet quelques photo­
graph ies du phénomène que nous 
reproduisons ic i  pour nos lecteurs. 

Remarque : 

Les photograph ies furent exami nées 
par un assistant physicien de la Facu lté 

'jJI/II//1///11 
immeuble d'en lace de Marse i l le  qu i évalue l ' i ntensité l um i­

neuse du phénomène à envi ron remblai autoroute 

Horizon 11�1�1  mme 

Croquis du Phénomène lumineux a 1 1 h 1 0  mn 

1 Tracé a l 'echelle de la photographie 
leite a 1 1 h 1 5  mn 1 
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30 000 000 Watts. 

N.D.L.R. : 

La posit ion géographique de 
Monsieur Barême, étant beaucoup p lus 
rapprochée du 1 ieu où se dérou le  le  
phénomène, permi t  d'obten i r  une  obser­
vat ion plus précise et met en évidence 
l 'ex istence d'un d isque l u mineux q u i  



A l'attention de nos lecteurs 
suisses et belges . . .  

Veuillez diriger de préférence votre 
courrier à MM. Jean Wachs (Suisse) 
et Henri Depireux (Belgique). 

(Voir adresses en page 2 de couverture.) 

A propos de l'étrange phénomène (suite) 

n'est pas rapporté dans les autres 
observations. 

I l  fal l a it que Monsieur Barême 
bénéficie d 'une posit ion avantageuse par 
rapport au phénomène et que l 'objet 
aperçu so it  de grandes dimensions pour 
qu ' i l  pu isse nous en donner une descrip­
tion suffisamment précise et constater 
les prédomi nances pér iphériques de 
l 'objet qu i  le faisaient comparer à une 
" roue à aubes" . 

La présence de cet objet él im ine 
toutes les autres hypothèses, à savoi r, 
une possib le expérience extra-atmos­
phérique et la rentrée d 'un  satel l ite. 

Alors ? 
S'agirait- i l  d 'une expér ience qu i  

n'est pas à notre échel le,  provoquée par 
une intel l igence extér ieure, ou s'ag i ra it- i l  
des effets consécut ifs au  déplacement 
d 'un  objet volant non identif ié de grandes 
d imensions, provoquant des fanta is ies 
dans son évol ution a lors qu' i l  se trouva it  
à haute a lt itude ? 

F ranchement, i l  sera it  téméraire 
de l ' affi rmer, mnis notons que dans son 
l ivre " Les Soucoupes Volantes viennent 
d 'un  autre monde" ( Ed it ion 1954) ,  
J i mmy G u ieu publ ie une curieuse photo­
graphie d 'un O. V . 1 � . 1 .  aperçu à Charlero i 
( Belg ique ) ,  en mai 1953. Sur cette 
photograph ie, on d ist ingue nettement 
une volute l um ineuse précédant l ' ascen­
sion de l 'objet dans le c iel . e 

( 1 ) - "Phénomènes I nconnus" No 1 5  
A propos d'un phénomène lumineux 

survenu le 23 février 1 97 1 .  
Etude réa l isée en col laboration avec 

la Commission O.V. N . I .  de la Société 
d'Astronomie de Tou louse. 

Nous conc lu ions : 
"Le phénomène a eu l ieu à la verticale 

de Bordeaux ( 1 0  k i lomètres à l 'ouest). 
La conclusion inclut assez fac i lement 

la  présence de la fusée "Tibère" au-dessus 
de la côte Atlantique". 
- "Phénomènes I nconnus" No 3 

( nouvelle série 1 972) page 8 
A propos du phénomène l u mineux 

du 18 mars 1 972,  relatif à une étude de 
Th ierry Moreau. 
- Nous avions également publié dans l e  
numéro 2 d e  "Phénomènes I nconnus" 
(formule  ronéotypée - Septembre 1 967 ) ,  
l e  phénomène lu mineux d u  1 8  j u i l let 1 967, 
consécutif à la retombée du satel l ite 
"Cosmos 1 69". 

Si ces trois phénomènes l u m i neux 
aperçus par de nombreux témoins sur une 
vaste portion du territoire français sont en 
tous points identiques et permettent d'affirmer 
qu' i l s  sont consécutifs à la  retombée d'une 
fusée ou d'un satel l ite , i l  n'en est pas de même 
avec cel u i  dont nous faisons état et qui semble 
faire exception à la  règle. 

Dans les cas précédents, i l  s'agissait 
d'objets réagissant aux loiS de la pesanteur, 
alors que, pour ce dernier, d'après les observa­
tions et les relevés, le problème serait inversé, 
laissant alors apparaître quelques s i m i l itudes 
dans ses caractéristiques avec les trois premiers. 

EXPI:RI ENCE 

AVERTISSEMENT. 

I l  est une vérité incontestable :  
Jusqu' à  ce jour ,  l e  phénomène "Soucoupes 
Voltantes" est toujours parvenu à échapper 
à notre Science et à surprendr� notre 
Bon Sens, q u i  est pourtant, comme chacun 
le sait, la chose la m ieux partagée du  
monde. Oui  p lus  est, le phénomène s'est 
toujours ingén ié à nous apparaître sous 
des aspects chaque fois plus déroutants. 
L'affa i re que nous a l lons maintenant 
relater en est une parfaite i l l ustrat ion. 

Quelque part dans l 'A l l ier, un  l ieu 
pr iv i l égié (? ) fut, et sera peut-être encore, 
le théâtre de phénomènes i naccess ib les à 
notre entendement. 

Lors de sa dern ière réun ion,  
G .A.B . R . I . E . L. a longuement débattu 
sur ce cas extraord i na i re. Une des ques­
t ions que nous posions était la su ivante: 

Fal l a it- i l  rendre publ ic les fa i ts en 
quest ion ? 

Lors d 'une précédente affai re, npus 
avions eu le désagrément de constater 
que notre intrus ion, en tant qu'enquêteurs, 
au sei n  du phénomène, ava it  entraîné une 
brutale et totale i nterruption des mani­
festations. Nous faisons ic i  a l l usion à 
l 'affaire "Chouvigny-Magon ia" non 
encore rendue tota lement publ ique. 

Cette fois, nous avions pris nos 
précaut ions et nous nous étions bien 
gardé d ' i nterférer avec le phénomène, 
nous contentant s i mplement d 'en sur­
vei l ler de très lo in  l 'évolution. Les 
événements suiv irent donc, apparemment, 
un cours normal. 

Mais la curiosité est une des carac­
tér istiques essentiel l es du chercheur, et 
devant l 'ampleur et l ' i rrat ionna l ité des 
phénomènes qu i se développaient à une 
trenta ine de k i l omètres de chez nous, 
nous ne pûment pas résister à l 'envie de 
tenter quelques expériences bien particu-
1 ières sur les 1 ieux. 

Nous donnerons peut-être u n  
jour l e  déta i l  d e  ces processus expérimen­
taux ,  a insi que leurs résultats i ndubita­
blement pos it ifs, mais pour l ' i nstant, nous 
ne voudrions pas i ntrodu i re dans cette 
affa i re des éléments subjectifs personnels. 

Toujours est- i l  qu'étant donné que 
nous av ions pris le r i sque d ' i nterférer 
avec le phénomène, il nous a semblé 
qu ' i l  n 'était pas plus risqué de révéler 
l es faits qui vont su ivre. 

Pour des ra isons évidentes, nous ne 
citerons aucun nom de fam i l le ou de 
1 ieu. Que le  lecteur se rassure, nous avons 
cette affa i re b ien en mains (si tant est 
qu' i l  soit  possib le de maîtriser le phéno­
mène "Soucoupes Volantes") et l e  
pr inc ipal  témoin est étroitement "survei l ­
lé",  tant de l ' i ntérieur, par f i l le ,  que de 
l 'extérieur, par nous. 

Mais assez de bavardages. Il est 
temps de planter le décor . . .  
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Le bon sens, quoi qu' i l  fasse ne peut 
manquer de se laisser surprendre à l 'occasion. 
Le but de la science est de l u i  épargner cette 
surprise et de créer des processus mentaux qu i 
devront être en étroit accord avec les proces­
sus du monde extérieur de façon à éviter. 
en tout cas, l ' imprévu. 

Bertrand R ussell 

LES LIEUX. 

Af in  de b ien les situer, i l  sera bon 
de se reporter aux deux cartes générales. 

Les faits se déroulèrent essentiel l e­
ment sur le territoire d 'une petite 
commune s ituée à une trentaine de k i lo­
mètres de Montl uçon.  Ils se concentrè­
rent pr incipalement autour d 'un domaine 
assez isolé exploité par l a  fam i l l e  X X X. 

La d ite explo itat ion est construite 
à la l i m ite d'un petit plateau , j uste sur le 
rebord d 'une petite val l ée or ientée Sud­
Est Nord-Ouest. Cette s ituation aurait 
dû en fai re un exce l lent point d'observa­
t ion, mais, la campagne environnante étant 
un bocage type, entrecoupé de ha ies 
et de tai l l is, et surtout, l 'autre versant 
de la val lée étant b ien p lus élevé (cu lm ine 
à 460 m ) ,  la v is ib i l ité n'est bonne qu 'en 
d i rect ion du Nord-Est et de l ' E st. 

La couche de terre arable est 
fa ib le et en de nombreux endroits, l e  
socle gran it ique affleure l a  surface, 
la issant percer dans la campagne de gros 
blocs rocheux aux formes arrondies par 
l 'érosion. Nous verrons p lus l o i n  en quoi  
cet affleurement du  sous-sol présente de 
l ' i mportance. 

les lieux d'après cadastre et carte d:état major 

� anc ienne vo\e.Ç errée :_ de blai ·.�·.·.:·.::::. remb\ai 
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( 1 )  Observation de fin novembre ou début 
décembre 73. 

(2) Observation de la mi-janvier 74. 
(3) Observation du 1 3  ou 20/03/74. La "tigelle" 

dans le jard in .  
(4)  Observation du 04/04/74. Le Siège. 
(5) Observation du 1 5/04/74. 
( 6) Observation du 1 9/04/74 

b rencontre avec la "tigelle"-"boule". 
1 l ieu de la descente du remblai .  
t position du témoin "paralysé" . 



Expérience 1 (suite) 

L'accès à la ferme de la fam i l l e  XXX 
s'effectue par un  étroit chemin ,  goudron­
né depu is peu jusqu'aux bâtiments et 
qu i se prolonge par un chem in  de terre. 
Ce chem in  descend la pente et va couper 
le tracé de l 'anc ienne vo ie ferrée du  
"Chem in de Fer  Econom ique" qui  fut 
déposée après guerre. Lè tracé de cette 
ancienne voie est ut i l isé de nos jours 
comme un chemin  communÇJI . En gros, 
il longe la val lée déjà citée et comporte 
de nombreux remblais et débla is (étroites 
tranchées) .  

Nous reviendrons sur l e  détail d e  
ces 1 ieux dans le courant d e  ce rapport. 

LES ACTEURS. 

La fam i l le XXX compte cinq 
membres. Le Chef de fam i l le Jacques XXX 
est âgé de 43 ans, son épouse H uguette 
est âgée de 40 ans. I l s ont deux f i l les 
C laudette 1 7  ans (étudiante à Montl uçon) 
et Nad ine 1 1  ans. A l a  ma ison vit aussi 
la grand-mère paternel le ,  Mme XXX 
Lou ise âgée de 68  ans. 

Ce sont des gens s imples et sensés, 
vivant près de la nature. Sans imaginat ion,  
mais doués d'un excel lent esprit d 'obser­
vation. I l s savent par exemple prévoir le 
temps à des signes connus d 'eux seuls, ce 
qu i leur est très ut i le dans leurs occupa­
tions. Par exemple le père sa it toujours 
à quel le date i l  va fal l oi r  fa i re l es fo ins 
pour que l ' herbe coupée ait le temps de 
sécher et ne risque pas de pourrir sur 
place des su ites d 'une série de journées 
de p l u ie, Dans le v i l l age vois in ,  on consulte 
souvent M. X X X  au sujet de ses prévisions 
météorologiques, qu i ,  de mémoire d 'agri­
cu l teur, n'ont jamais été prises en défaut. 
Ajoutons encore que M. XXX est un 
excel lent chasseur qu i d 'après ses vo isins 
possède un "don" pour lever le g ibier 
qu' i l  soit oü non accompagné de ses 
ch iens. M .  X X X  possède peut-être effec­
tivement un don, mais nous croyons 
surtout qu ' i l  est remarquablement 
observateur et qu' i l  sa it i ntu it ivement 
exploiter correctement les données 
brutes de ses observations. Signalons 
encore, pu isque nous avons posé l a  
question au cours de nos enquêtes, que 
M.  X X X  n'est ni "sorcier" , ni " rebouteux". 

Enfin,  précisons que l ' un  d'entre 
nous a eu comme élèves durant pl usieurs 
années les deux f i l les de M. X X X ,  Nad ine 
et C laudette et que de ce fa it ,  nous 
étions bien p lacés pour mener une 
enquête d iscrète et efficace auprès de ces 
gens que nous connaissions déjà et auxquels 
nous étions l iés par une est ime et une 
amitié réciproque. 

LA DJ:COUVERTE DES FAITS. 

C'est le l undi  1 8  février 1 974 que 
nous rencontrâmes C laudette qu i rega­
gnait le Lycée de Montl uçon. Comme 
c'était le "Coeur de la Vague 73/74" , 
nous l u i  demandâmes si personne n'ava it 
observé d 'O .V . N . I .  près de chez el le. Sa 
réponse fut négative, mais avec un petit 
sourire gêné, el le nous avoua que son 
père avait vu des "fantômes" . Nous 
décidâmes donc de mener une enquête 

sur ces faits dont e l le  ne put nous fourn ir  
aucun détai l  et  c'est parce que nous 
demandâmes à M. XXX de nous raconter 
tous les faits anormaux dont i l  avait  pu 
être le témo in  que nous apprîmes le 
début de cette affaire dont nous al lons 
maintenant reprendre le dérou lement 
dans l 'ordre chronologique. 

F I N  NOVEMBRE OU DJ:BUT 
DJ:CEMBR E  1 973. 

Vers 2 0h ( la nuit était b ien noire) , 
le témoin,  M. Jacques XXX rentrait à 
son exploitation. I l  c i rcu la it  sur son trac­
teur. et avait emprunté le tracé de 
l 'ancienne voie ferrée. A la sortie d'une 
courbe à droite, le fa isceau de ses phares 
l u i  révéla un curieux objet posé au sol 
devant l u i .  ( E n  1 sur le p lan) .  C'était 
"une sorte de bal lon dégonflé, mais pas 
complètement . . .  plutôt, mal gonflé" de 
1 m de d iamètre environ et de 80 cm de 
haut.  D 'après le croquis effectué par le 
témoin ,  nous d i rons qu' i l  s'ag issa it d 'un 
objet en forme de sphère aplatie vertica­
lement, au sommet arrond i et à la base 
( endroit du contact avec le sol ) relative­
ment plate. La chose était immobi le à 
une v ingta ine de mètres devant le tracteur 
et apparaissait d'une cou leur orange v if ,  
presque l um ineux, comparable à cel l e  
des g i lets en  plastique des ouvriers des 
ponts et chaussées. Le témoin attribua 
cette l um inosité au reflet de ses phares 
et pensa être en présence d 'un bal lon 
sonde. Mach ina lement, i l  arrêta son 
tracteur. 

Toutefois, il se demanda comment 
ce "bal lon" avait pu arriver là. En 
effet, à cet endroit ,  la vo ie ferrée passait  
sur  un remblai et  surtout, sur  l es pentes 
de ce remblai  poussent des petits chênes 
et noisetiers dont les branches s'enche­
vêtrent au-dessus du chemin pour former 
un véritable tunnel végétal . Le témoin se 
d it que la bou le avait dû su ivre le chem in  
depuis un sacré bout de temps, ce qu i 
l ' intrigua étant donné qu ' i l  n'y avait pas 
eu de vent. 

Tout en formulant mentalement 
ces réf lexions, le témoin s'apprêta à 
descendre de son tracteur pour aller voir 
de p lus près. A peine commençait- i l  à 
se sou lever de son siège que la "boule" 
se mit lentement en mouvement vers l a  
gauche. E l le g l i ssa sur le sol , sans rou ler 
et sans rebondir  . . . et sans que le moi ndre 
souffle de vent y soit pour quelque chose. 
E l le arriva au bord du rembla i  et se mit  
à en dévaler doucement la pente, donnant 
une incroyable impression de légèreté. 

Reconstitution de l'objet d'après un croqu is 
et déclarati�ns du témoi n .  

Le témoin constata a lors, coup 
sur coup, trois choses inso l i tes. 
- La bou le semblait t i rer derrière el le 
une sorte de "cable" noir et épais de 2 à 
3 m de l ong. Ce qu i renforça le témoin 
dans sa conviction qu' i l  devait s'agir d'un 
bal lon sonde. 
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- Dès qu'el le qu itta le faisceau des phares 
du tracteur, el le R ESTA LUM I N EUSE 
mais d 'orange, e l le devint "d 'un  drôle de 
violet, comme palpitant d'étincel les 
jaunes". 
- E l le descend it la pente sans rebond i r  
e t  sans toucher aucun des nombreux 
troncs d 'arbustes. " E l le est descendue, 
comme les sk ieurs entre les piquets, en 
z ig-zagant à travers." 

Le témoin la vit a insi descendre 
j usqu'en bas de la pente et se "co l ler" 
contre la haie qui pousse en bas et contre 
l aquel le "el l e  al la it  sûrement se percer" . 

Coupe du remblai à l'endroit de l 'observation 

( 1 )  Chemi n ,  véritable "tunnel" entre les ta i l l is 
riverains. 

(2) Tai l l is de chênes et noisetiers. 
( 3) Haie. 
(4) Prairie 
A Position in it iale de la boule ( légèrement à 

gauche) . 
B Position d' im mobil isation après sa descente 

en slalom. 

Comme la pente du  rembla i  éta it ra ide et 
jonchée de feu i l les mortes et qu' i l  faisait 
nu it, le témoin ne pris pas l e  r isque de 
descendre vo ir sur place au r isque de 
gl isser sur le sol humide et de se rompre 
un membre. 

I l  remit son tracteur en marche et 
en passant à hauteur de l 'endroit où se 
trouva it  la bou le, il put constater qu'el le 
se tenait parfaitement immobi le contre 
la haie, légèrement lumineuse mais 
semblant virer au vert. I l  rentra chez l u i  
e n  se d isant qu' i l  reviendrait l a  chercher 
le lendemain mat in ,  quand il fera it  jour 
et qu'alors, i l  l a  portera it à l a  gendarmerie. 

Le lendema in quand il repassa sur 
l es l ieux,  vers m id i ,  i l n'y avait plus r ien. 
Ce qui f it que le témoin préféra se tai re. 

Tel le fut la première confrontation 
de M.  XXX avec un phénomène qui a l la it  
harceler son domaine pendant p lus ieurs 
mois. 

M I LIEU JANVI ER 1 974 

Les faits eurent l ieu un mat in  de 
bonne heure. Le sole i l  n 'éta it pas encore 
levé, mais il faisa it déjà parfaitement jour. 
M .  XXX contournait sa maison pour se 
rendre dans son jard i n  l orsque son atten­
tion fut attirée par une "barre de cu ivre 
plantée au mi l ieu d u  chemin" à une 
vingta ine de mètres de lu i .  (En 2 sur le 
p lan ) .  

Le  témoin s'approcha de  la " barre" 
qui bloquait le passage et qui ne se 
trouva it pas là la veil le. I mmédiatement, 
il envisagea une pla isanterie d 'un goût 
douteux de l a  part d'un voisin. La "barre" 
mesura it exactement 1 ,35 m de haut 
(en effet, le témoin put nous montrer à 
que l le  hauteur de sa poitrine e l le  l u i  · 

arrivait) et un  peu plus de 2 cm de d i amètre. 



Expérience ! (suite) 

E l le était de section c i rcu la i re et semblait 
être en cu ivre rouge "comme les v ie i l ies 
marmites" bien p lus rouge que les 
tuyauteries d 'eau (sanita i re ) .  E l le était 
extrêmement l u isante, comme si e l le 
ava it  été pol ie et repol ie. Chose curieuse, 
e l le  était "p lantée" j uste sur un affleure­
ment gran it ique qu i  fait une bosse au 
mi l ieu du chem in .  

Sans aucune appréhension, le 
témoin saisit la "barre" à deux mains et 
t i ra vers le haut pour l ' arracher. I l  n'y 
parvint pas. La sa is issant vers le sommet, 
il essaya de la secouer pour la dégager 
de son trou . . .  en va in .  I l  remarqua alors 
qu'à l 'emplacement où i l  avait posé les 
mains, le "métal "  était devenu très 
terne, presque p lus  sombre et qu' i l  
reprenait lentement son éclat pr imit if ,  
la tache sombre se résorbant sur e l le­
même. De pl us, au to

'
ucher, la "barre" 

éta it parfaitement l i sse et moins froide 
qu'on aurait pu s'y attendre en ce mat in  
d 'h iver. Nous posâmes la quest ion de 
savoir s i  le témoin ava it ensu ite constaté 
des marques (taches ou brû l u res) sur 
les paumes de ses mai ns. Le contact avec 
la "barre" ne l a issa aucun st igmate. 

Maud issant le mauvais p la isant qu i  
l u i  ava it joué ce tour ,  l e  témo i n  fa it demi 
tour pour a l ler chercher son tracteu r au 
garage, espérant bien, à l 'a ide d ' un  cable 
arracher la "barre" récalcitrante. Une à 
deux minutes p lus tard , i l  était de retour  
avec un  cable qu ' i l  garda ba l l ant au bout 
du bras . . .  LA " BA R R E" AVA I T  D I SPA­
RU et pl us étonnant encore, LA Pl E R R E  
OÙ I L  L'AVA I T  C R UE "PLANTË E" 
NE PORTA I T  AUCUNE TRACE DE 
TROU ! 

M. XXX rangea son cab le en se 
d isant qu ' i l  ava it dû rêver. 

Par la su ite, nous examinâmes la 
roche à l 'endro it  où la mystérieuse " barre" 
éta it "p lantée" , nous ne relevâmes aucu ne 
anoma l ie physique et la roche était intacte 
et sonnait c la i r  sous de légers coups de 
p ics. 

NOTE : Ce fut là  la  première man ifestation de 
la "barre". Nous baptisâmes cet objet (? 1 mais 
en est- i l  réel lement un, d u  nom de "Tigel l e" afin 
de le raccrocher à u n  él ément "con nu" du 
phénomène "Soucou pes Volantes" ( C . F .  l es 
"Soucoupes-Méduses' ' )  

SECO N D E  NOTE : B ien que nous ayons pris 
la  réso l ution de ne fa i re aucun commentaire. 
un des membres de l 'équ i pe, spécia l i ste du 
fol k lore a i nsisté pou r que nous signal ions que 
dans les légendes celt iques.  nombreuses sont les 
a l l usions à des épées magiques, enfoncées dans 
des rochers et que seu ls des élus étaient capables 
de retirer de leur curieux fourreau mi néral . . .  
Exemple, l 'épée d u  Roi  Arthu r  dans les 
Cheva l iers de la Table R onde. Peu t-être n 'y  
a-t- i l  aucun rapport entre ces éléments, mais  à 
une époque où les chercheurs redécouvrent 
la valeur du fol k l ore, il nous a semblé i ntéres­
sant de signaler le rapprochement. 

02 ou 09/02/ 1974 

Le témo in  est i ncapable de se 
rappeler l a  date exacte, s inon que les faits 
se réroulèrent un samedi matin pendant 
les vacances scola ires de m i-tri mestre 
( pu isque sa f i l le C laudette, interne à 
Montl uçon était présente au repas 
lorsqu ' i l  rapporta les faits ) . Ce fut d 'a i l leurs 

les lieux (détail ) 

Plan des l ieux (déta i l )  

(2) Observat ion de la  mi-janvier 74 s u r  affleure­
ment rocheux. 

(3) Observation d u  13 ou 20/03/74 avec position 
de la  "tigel le".  

(4) Observation d u  04/04/74 l e  siège. Les poin­
t i l lés i nd iquent le trajet général su ivi par les 
boules. Les "tigelles" étaient réparties dans 
la  cour et dans le jard in .  

a Cu is ine  sa l l e  de séjour 
b Chambre des parents 
c Chambre de Nad i ne et C laudette 
d Débarras 
e Remise intér ieure 
f Chambre de la grand' mère 
g Garage 
h Remise intérieure ( poula i l ler) 

Porcherie 
G range/Etable avec clapier accolé et niches 
des ch iens 

k Hangard/Etable moderne 
m Mare 
n Pu i t désafecté 
p Poteaux servant à étendre le 1 inge. Les 

poteaux du jard in  sont signalés par des petits 
cercles. Les poteaux coiffés d'u n élément 
méta l l ique et visité par la  b i l le  du 20/03/74 
sont marqués d'une croix .  

à la su ite de  cette h istoire de " Fantômes" 
que nous menâmes nos enquêtes sur les 
l ieux (ce qu i  nous permit d'apprendre 
les deux faits que nous venons de rappor­
ter) et que nous chargeâmes C laudette 
de noter chaque week-end qu'e l le 
retourne passer dans sa fam i l le, tous les faits 
insol ites dont e l le  pourra it  entendre 
parler. 

Ce samed i là, le témoin s'éta it rendu 
dans u ne de ses granges située à pl usieurs 
k i lomètres de son hab itat ion.  C'est l a  
raison pour laquel le i l  ne  nous a pas été 
possib le de la faire figurer sur le plan 
généra l .  

La grange en quest ion est d 'arch i­
tectu re typ iquement bourbonnaise. C'est 
un  long bât iment de p la in-p ied , constru it 
d 'un  seu l tenant. On y accède par une 
grande porte située au centre de l a  façade 
et dont un des battants est mun i  d ' une 
porte d 'homme. A l ' i ntér ieur .  i l  y a une 
sorte de "cou lo i r" bordé à droite et à 
gauche par deux étables (e) au-dessus 
desquel les on emp i le le foin (f ) ,  le p lafond 
de l 'étable faisant office de plancher du 
fen i l .  Pour monter au fen i l ,  i l  y a deux 
échel les verticales montant j usqu'au 
plafond de la grange ( h ) .  

L e  témoin s'occupait d e  ses bêtes 
(8 bov ins) dans l 'étable de gauche 
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l orsqu ' i l  entendit un bru it énorme dans 
le fen i l  au-dessus de l u i . "C'était comme 
si on avait  roulé  une énorme meule au­
dessus de ma tête" . Le bru it était continu 
et " lourd" ,  cel u i  d'un objet avançant 
lentement ( moins v ite qu 'un homme qu i  
marche) .  I l  était parti du mur du fond 
et se rapprochait de la façade. Le 
témoin  ne voya it rien, mais i l  pouvait 
su ivre la progression de l 'objet au bru it 
qu ' i l  produ isait et surtout A LA POUS­
S I È R E  OUI TOMBA I T  DU PLAFOND 
E N T R E  LES I NTERST I CES D ES 
PLANC H ES G R OSSI È R ES AU FUR ET 
A M ESURE DE L'AVANCE.  

1 ntrigué, le témoin se précipita 
dehors et entra dans la grange par la 
porte d 'homme car i l  n'y a aucun accès 
d irect de l 'étable à l a  grange proprement 
d ite. Quand il arriva, il ne vit r ien. Le 
fen i l  était désert et pourtant le bru it 
éta it toujours là et i l  était même reparti 
dans l 'autre sens, retournant à son point 
de départ. N 'en croyant pas ses oreilles, 
le témoin écouta le bru it faire ainsi  
p lusieurs a l ler-retours, puis se disant que 
c'éta it certainement une poutre qui 
"trava i l la it et qu i  a l la i t  peut-être se rompre, 
il monta voir. Le bru it de la meule invis ib le 
était revenu à son point de départ, c'est-à­
d ire le mur du fond. I l  revint à nouveau 
droit sur le témoin. Au moment où i l  
l 'atteign i t ,  le témoin  sentit l e  plancher 
du fen i l  pl ier sous ses pieds comme sous 
le poids d'un objet extrêmement lourd , 
pu is  se redresser pour reprendre sa place 
in it iale. En même temps, M. X X X  fut 
envahi  par une sensation intense de froid 
glacial et pris d 'une panique irraisonnée. 
I l  se précip ita dehors en hurlant. Lorsqu' i l  
rev i nt un peu p lus  tard , tout était silen­
c ieux .  A aucun moment ses bêtes ne 

La grange, vue extérieure 

La grange (coupe longitudinale) 

e Etable h Echelle 
t Témoin br Bruit 
f Fenil avec foin 
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c:= c::::u:::� Va et vient du bruit 

- _ _. Trajet d u  témoin 
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Expérience ! (suite) 

manifestèrent le moindre signe d'affole­
ment et se comportèrent comme si r ien 
ne s'était passé. 

Plusieurs jours p lus  tard , le témoin 
remonta au fen i l .  Le fo in  ne présenta it 
AUCUN E T RACE D'ÉC RASEMENT 
sur la trajectoi re du bru it. I l  éta it intact 
et aucune autre trace suspecte ne fut 
relevée. 

Lorsque le témoin ren,tra chez l u i  
pour dîner, p l u s  d'une heure après les 
événements, il était encore "décomposé" 
et d it  enf in ,  devant l ' i nsistance des 
questions de sa femme et de sa mère : 
"Je crois b ien que je viens de voi r  un  
fantôme ! " ce  qu i  est assez cocasse étant 
donné qu'en fa it ,  il ne v i t  rien du tout. 

R ien d'autre ne se passa à la grange qu i  
lors de notre visite éta it parfaitement 
"normale". 

22/02/1 974 

Tard le soir ,  après la f in  des ém is­
sions de la télévis ion, Nadine q u i  couche 
dans la chambre (c) se releva pour d i re à 
ses parents q u i  couchent dans la chambre 
(b) qu'el le avait peur  de l 'orage qui se 
préparait. Par la fenêtre de sa chambre, 
tous les membres de la fam i l le sauf 
C laudette purent assister à un cur ieux 
spectacle. Au nord , à basse a lt itude 
au-dessus de la val lée ( pl us bas que l ' autre 
versant) et à 300 ou 400 m de la maison 
se produ isa ient de longs écla i rs bleus 
hor izontaux et si lencieux .  I l s semblaient 
ja i l l i r  entre deux points invis ib les mais 
f ixes de l 'espace. Le spectacle fut observé 
pendant une vingta ine de m inutes, puis ,  
comme r ien ne se passa it d'autre, tout 
le monde lassé et rassuré, retourna se 
coucher. Les écla i rs sembla ient se produ i re 
régul ièrement avec une périod icité de 

2 0  à 30 secondes. 
Le même jour ,  pratiquement à l a  

même heure, à quelques k i lomètres de 
là ,  au l ieu d it le Lac sur la commune de 
Sauvagny,  M .  L . . .  fa isait son observation 
( rapportée dans OURANOS No 1 1 ) .  

Cur ieuse coïncidence, l e  ru isseau 
qu i  cou le près de chez la fam i l l e  XXX passe 
aussi sur la commune de Sauvagny. 

13 ou 20/03/1 974 LA «TIGE LLE)) 
DANS LE JARDIN.  

Ce soi r  là ,  à l a  tombée de  la nu it ,  
la grand-mère se trouvait dans la rem ise 
(e) . Cette remise sert de garde-manger 
et de sécho i r  pour l es fromages. La 
fenêtre n'est pas vitré et n'a pas de volets. 
E l l e  est s implement obstruée par un  
gri l l age f in tendu sur  un  cadre de  bois. 

C'est à travers ce gr i l l age que la 
grand-mère vit à 2 ou 3 m d'el le, plantée 
vert icalement dans le jard in ,  u ne "tigel le" 
faib lement l um ineuse et d 'un violet 
i ndéf in issable.  ( En 3 sur le p lan ) .  Cette 
tigel le de 1 ,50 m de haut et de 2 à 3 cm 
de d iamètre l u i  sembla être constituée 
d'un tube de verre creux car A L' 1 NTÉ­
R I EU R ,  e l le  voyait monter et descendre 
une petite b i l l e  l um ineuse rouge. 

Souda in ,  la petite b i l l e  j a i l l i t  hors 
de son tube et à vive a l l u re e l le partit 
au-dessus d 'un des poteaux de bois qu i  

soutiennent le gr i l lage qu i  entoure le 
jard in .  Alors, el le se m it à v i revolter 
autour de son sommet "comme u n  
insecte autour d'une f leur", pu is el le 
regagna son tube, reprit son mouvement 
de yoyo à l ' i ntér ieur, ressortit et al la 
v i revolter au-dessus d 'un autre poteau ... 
et a i nsi de su ite . . .  y compris au-dessus des 
poteaux qu i  soutiennent les f i ls pour 
étendre le l i nge. Enfin ,  l a  b i l l e  regagna 
son tube, s'y "changea en fumée" (?  ) 
et le tube l u i-même s'éteignit ,  d isparut 
sur place. 

Le spectacle avait duré u ne dizaine 
de m inutes durant lesquel les, fascinée, 
la grand-mère ne songea pas à appeler. 

Le lendema in ,  elle ne pensa même 
pas à a l ler voir s' i l  y ava i t  ou non trace 
(ou trou) à l 'endroit où la tige l le  éta it 
"plantée) . Et e l le  ne parla à personne de 
son observation. 

C'est lors de notre enquête que 
nous découvrîmes un élément extrême­
ment troublant. Nous tentâmes une 
reconstitution .  

D'après Mme XXX la petite bi l le  
n 'était pas a l lée au-dessus de tous les 
poteaux. Nous l u i  demandâmes d'essayer 
de se souvenir  l esquels. Ce fut long, et 
à part un seul pour lequel el le n'arrive 
pas à se souvenir ,  Mme XXX nous donna 
la l iste des poteaux q u i  ava ient reçu la , 
v is ite de la petite b i l le  et ceux dont e l le  
était sûr qu 'el le n'y était pas a l lée. OR 
TOUS LES POTEAUX V I S I TÉS 
ÉTAI ENT CO I F F ÉS D'UN E P LAQUE 
M ÉTA L L I QUE OU D 'UNE BO ITE  DE 
CONSE RVE .  Cela demande quelques 
expl ications. En effet , pour protéger les 
poteaux de leurs c lôtures en bois, les 
paysans les coiffent souvent d 'un objet 
méta l l ique, généralement une boite de 
conserve, afin que l 'eau de p lu ie ne pu isse 
pas s' i nf i l trer à l ' i ntér ieur et pourrir 
l e  bois. 

I l  va de so i que nous nous précip i­
tâmes à la recherche d'une quelconque 
rémanence magnét ique sur les "co iffes" 
méta l i  iques . . .  Les résultats furent on ne 
peut p lus négatifs. 

F I N  MARS. 

Alors qu ' i l  trava i l la i t  dans u n  
"carré" d e  son jard in  ( E n  3 sur le p lan ) ,  
M .  XXX trouva tro is curieux trous de 
taupe. Non seulement les trous n'étaient 
pas pourvus de leur classique monticu le 
de terre rejetée, mais i l s  semblaient trop 
"géométriques" et éta ient à peu près 
a l ignés. L'orifice éta it d'un d iamètre de 
3 cm envi ron et les galeries sem blaient 
s'enfoncer VERT ICALEMENT dans le 
sol .  Le témoin sonda un trou avec une 
baguette et n 'en atteignit pas l e  fond. 
1 ntrigué, il a l l a  chercher une viei l l e  canne 
à pêche et en m it deux éléments bout à 
bout, ce qu i  l u i  permit d'obten ir une 
longueur de 3 , 12 m ( nous l ' avons 
mesurée ) .  Malgré cela .. il ne put atteindre 
le fond. Amusé, et pour vo ir ,  il v ida 
dans un trou 3 arrosoirs de 1 5 1 d'eau 
chacun ,  en pure perte. Comme i l  n'avait 
pas que cela  à fa ire, il continua son 
trava i l .  Le jard in  fut bêché et l 'emplace­
ment des trous d isparut avec eux. 

Le témoin précisa que sur l es 
parois des trous, la terre n'éta it  pas tassée 
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comme si on ava it planté puis enlevé 
une barre ou un manche quelconque_ 
NOTE : I rrésistiblement , pour nous, ces trous 
évoquent ceux que la issent les prélèvements de 
"carottes géologiques". Ce qui sous-entendrait 
une origine artific ielle, mais il est bien diffici l e  
de s e  prononcer. Ajoutons encore que n o u s  n e  
connaissons pas u n  seul animal capable d e  
forer ainsi verticalement un trou de p l u s  de 
3 m de profondeur, surtout lorsque le sous-sol 
granitique se trouve en moyenne à moins de 
1 m sous la couche de terre arable. 

Et combien nous regrettons de ne pas 
avoir pu étudier ces trous d'un peu plus près. 

04/04/1 974 LE SI ÈGE ( F igure 5) 

Ce soi r  là, une fois couchée, Nadine 
ava it eu des diff icu l tés à s'endorm i r. 
E l l e  était très nerveuse, n'arrêtant pas de 
d i re à ses parents qu'e l le avait peur 
"car i l  y ava it quelqu'un qu i  rôdait autour 
de la maison". Son père était sorti et 
ava i t  fait un tou r  pour contrôler et il ne 
décela rien de suspect, d'a i l leurs ses deux 
ch iens attachés près de la grange ( En J 
sur le plan) n'avaient pas bronché. 

Vers 22 h 1 5 , 22 h 30, le père q u i  
ava it  passé la ve i l l ée à remp l i r  un  formu­
la i re de déclaration d'accident pour son 
assurance vou lut sort i r  dans la cou r  pou r 
sat isfa i re un besoin natu rel . 

I l  resta figé sur le pas de sa porte. 
Sa cou r  était parsemée d 'une d iza ine de 
"tige l les" violettes et vertes qu i  semblaient 
p lantées au hasard. E l les étaient de tai l le 
inégale variant de 2 m pour les p l us grandes 
à 0,50 m pour l es p lus petites mais toutes 
semblaient avo i r  le même d iamètre de 

2 à 3 cm, el les éta ient toutes faib lement 
l um ineuses et se tenaient immobi les, 
parfaitement verticales. Mais ce qu i  
frappa le p lus le témoin ,  c'est que devant 
l u i ,  à 1 m de ses p ieds se trouva it une 
sphère l um ineuse orange, immobi le, 
identique à cel le qu' i l  ava i t  déjà observée 
à la f in de l 'année précédente. Vue de 
p lus près, e l le  avait ses contours parfa i te­
ment l isses "on aurait dit une grosse 
bou le de cu ivre pol i" et e l le  donnait à l a  
fo is une impression de  lourdeu r et  de  
légèreté. De pl us, l e  témo in  eut tout de 
su ite l 'impression qu'e l le le "regardait". 
I l s restèrent a insi un  long moment face 
à face, aussi immobi le  l ' un  que l 'autre. 

NOTE : Lors d 'une autre visite où nous repar­
lâmes de cet événement , le témoin nous 
précisa que la sphère était parfaitement sphéri­
que et ne présentait pas le léger aplatissement 
constaté sur cel le qu' i l  avait vue à la fin de 
l 'année précédente. Signalons encore que son 
épouse (qui va se trouver impl iquée dans la 
suite du déroulement de l 'actio n )  trouva que 
la sphère ( les sphères car i l  y en aura plusieurs) 
paraissait quand même plus large que haute. 

Au bout d 'un  temps assez long mais 
d iffici le à estimer, le témoin impress ionné 
recula d 'un pas dans son cou lo i r. A lors, 
l entement, comme para issant ne pas 
toucher le sol ,  "sans rou ler" , la sphère 
se m it à dériver lentement vers la gauche. 
E l l e  contourna la rem ise ( h )  et d isparut 
derr ière l a  maison. Quelques secondes 
plus tard, e l le  réapparaissai t  au coin du 
garage (g) à dro ite , mais e l le  était devenue 
d 'un  rouge très vif, semblant écla i rée de 
l ' i ntér ieur "comme un feu rouge de 
voiture". A la vitesse d'un homme q u i  
marche, e l le  poursu ivit son tour autour de 
la maison,  repassa derrière le  garage en 
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ayant retrouvé sa cou leur orange lu isante. 
I l  sembla au témoin qu'el le metta it moins 
de temps pour contourner sa ma ison que 
pour passer devant. Par l a  su ite i l  com­
prendra le pourquoi de ce fait. Enf in,  i l  
se décida à appeler sa femme restée 
dans l a  cu isine ( c ) .  E l le vint le rejoindre 
et tout deux , fascinés, regardèrent sans 
mot d i re le fantastique bal let s i lencieux. 
Pas un bruit  ne troubla it la nu it. La 
campagne semblait comme morte. 

Pour la suite de cette affai re, les 
deux témoins furent interrogés séparément 
et l eurs deux témo ignages concordent 
parfaitement, sauf sur un point sur lequel 
nous reviendrons. 

Parfois, la bou le  s'écarta it de son 
chemin habituel , elle s'approchait d'une 
"tigel l e" s'éleva it pour ven i r  s' immobi l iser 
un court instant juste au-dessus puis 
s'enf i la i t  sur el l e  comme sur un bi le­
bequet. Lorsque la bou le  avait sa cou leur 
orange, el le a l la it toujours sur une "tigel le" 
v io lette, la coiffait complètement, descen­
dait jusqu'au sol et l orsqu'el l e  s'en 
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coulo ir  car M .  XXX était bien décidé 
à al ler voi r  d 'un peu p lus près. 

C'est alors qu' i ls  entend irent des 
gém issements venant de la chambre de 
Nad ine (c) . I ls a l l èrent voir. Leur f i l le  
se "tordait" dans son 1 i t  en gémissant 
et était couverte de sueur. E l l e  sembla it  
en proie à un  cauchemar et chose 
cur ieuse, ses parents ne parvinrent pas 
à la révei l ler. Sa mère s'assit prèG d'el l e  
sur  le 1 it et  son père demeura sur  l e  pas 
de la porte dans le cou loir .  Les témoins 
constatèrent que les gémissements de 
Nad ine avaient des max imum d ' intensité 
correspondants exactement aux passages 
de la bou le  devant la fenêtre. Passages 
rendus décelables en raison des fentes 
existant entre les volets de bois. Et c'est 
cette constatation qui permit du même 
coup au père de constater qu' i l  n'y avait 
pas une mais DEUX bou les qu i "se 
l ivraient à leur petit jeu" .  En effet, du 
fond du cou lo ir ,  le père pouva it su ivre 
le passage des bou les devant la porte et 
chaque passage d'une bou le rouge était 
de peu su ivi par une lueur orange f i l trant 
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Par contre, durant toute l 'observa­
t ion, Mme XXX ressentit que ces "choses" 
n'étaient pas méchantes, mais.pouvaient 
être DAN G E R E USES. E l le nous confia : 
" E l les étaient là pour faire leurs affaires, et 
cela ne nous regardait pas . . .  " 

Ne sachant quel le contenance 
prendre, ni que faire, les deux témoins 
al lèrent se coucher. Mme XXX a l la  se 
coucher dans le l it de sa f i l le  Nad ine 
(chambre c) et son mari se coucha dans 
sa chambre (b ) .  

I l s ne  regardèrent pas l 'heure mais i l  
devai t  être p lus de minu it. Un long 
moment encore, chacun de leur côté, i l s  
observèrent à travers l es volets l e  passage 
des l ueurs rouges et oranges trah issant le  
manège des deux bou les. 

Puis i l s  f in irent pas s'endormirent. 
Le lendemain  mat in ,  M. et M me X X X  

se révei l lèrent à 1 0  h .  Chose qu i n e  leur 
était encore jamais arrivé. La grand-mère 
qui  d'habitude est révei l lée bien avant 
l 'aube dormait encore. E l le n'eut pas 
conscience des événements de la nu it  et 
d 'a i l leurs, durant leur observation , 
M .  et Mme XXX ne pensèrent pas un seul 
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La bou l e  
s'approche 
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Phase 2 
La bou le se 
place au-d essus 
de la "tigelle" 

Phase 3 
La boule s'en­
f i le sur la 
"tigelle" 

Phase 4 
" I dem" 

Phase 5 
La bou le 
s' immobilise 
un moment 
au sol 

Phase 6 
La boul e  
remonte 

Phase 7 
La bou le  
abandonne 
la "tigelle" 

Phase 8 
La boule 
reprend son 
circuit 

80: Boule orange TVi: Tigelle violette TVe: Tigelle verte 

C'est à la phase (6) que les témoins constataient que la "tigelle" avait changé de cou leur, et à la phase ( 7 )  q u ' i l s constataient qu'e l le  avait changé de ta i l l e. 

sépara it, la "tigelle" ava it v iré au vert 
mais aussi ava it CHANG É D E TAI LLE 
soit qu'el le a i t  raccourci, soit qu'el le se 
soit al longée. Lorsque l a  bou le  était rouge, 
e l le  a l l ait sur une "tigel l e" verte et la 
faisait v i rer au violet. 

Le manège dura " l ongtemps" 
Jamais les témo ins ne v i rent la 

boule changer de couleur et i ls  pensèrent 
que cela devait se produ i re derrière l a  
maison hors de  leur vue. I l s se rendirent 
dans la remise (e) et regardèrent dans le 
jard in .  I l  y ava it là aussi une d izaine de 
"tigel les" vertes et violettes et la bou le 
effectuait le même manège. 

Ce qui parut le p lus stupéfiant aux 
témoins, c'est que la bou le  de 1 m de 
diamètre ait pu venir s'enf i ler sur une 
"tigel le" de 2 m de haut et descendre 
jusqu'au sol sans que la "tigel l e" ne la 
crève au sommet. "Pour mo i ,  e l le devait 
enfoncer les "tigel les" p lus ou moins 
dans le sol "  nous confia le témoin.  Mais 
nous savons que cette interprétat ion 
peut être la bonne car AUCUN TROU 
N E  FUT R ETR OUVÉ , NI  DANS LA 
COU R ,  N I  DANS LE JA R D I N .  

A u  bout d'un bon moment, les 
témoins abandonnèrent leur nouveau 
poste d'observation et rev inrent vers le 

à travers les volets de Nad ine, et inverse­
ment. 

Le témoin excédé al la décrocher 
son fusi l de chasse "pour vo ir  si el les 
a l la ient encore rester là. .. " Son épouse 
réussit à le convaincre de ne pas en arriver 
à cette extrémité et que "de toute façon 
el les ne leur avaient pas fa it de ma l" .  
M .  XXX repose son fusi l ,  mais têtu et 
désireux de voir "qui éta it l e  maître chez 
l u i" traversa le cou loir au pas de charge, 
bien désireux "d'al ler f . . .  en l 'a i r  à coup 
de pied toute cette cochonnerie". I l  
n'en eut pas le l o is ir .  

A peine eut- i l  fait un pas dehors 
que la sphère rouge qui se trouvait déjà 
vers la remise ( h )  fit demi-tour et se "rua" 
vers l u i ,  venant s ' i mmobi l iser à ses pieds, 
presque à le toucher. 

Alors M. XXX comprit qu'on ne 
plaisantait pas avec des "choses" et i l  
batt it e n  retra ite. 

Là, le témoignage des deux témoins 
diverge. 

M. XXX ressent it et fut conva incu 
que ces "choses" étaient mauvaises, 
hostiles. "Quand je me suis trouvé devant 
cette boule, ça a fa it comme si  je m'éta is 
trouvé devant un fusil qu'on m'aurait 
braqué juste entre les deux yeux . . .  " 
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instant à a l l er l a  réve i l l er pour l u i  montrer 
ce qu i se passa it dehors. 

Nadine dormit jusqu'à p lus de mid i  
et e l l e  ne garda pas le  souvenir d 'un 
"cauchemar" qu'e l le  aurait pu faire. 

Quand il se leva donc vers 1 0  h ,  
M.  XXX réag it que durant l a  manifesta­
tion, il n'ava it pas entendu ses ch iens qui  
pourtant sont très prompts à se jeter en 
hurlant au bout de leur chaîne sur le 
premier i ntrus ou v isiteur venu. I l  trouva 
ses ch iens endorm is mais dès qu' i l  les 
appela,  i l s  se dressèrent comme si rien 
ne leur était arrivé. Par la su ite, i ls ne 
perd irent pas leur appétit et restèrent 
aussi efficaces. Tout comme les ch iens, 
la vola i l l e  qu i d'habitude envah it la cour 
éta it  restée "endormie" sur les perchoirs 
du pou la i l ler . . .  

Par la suite et en  "r iant un  peu 
jaune" , le témoin nous confia : " Si 
quelqu'un était venu nous voir de bonne 
heure, i l  aura it cru qu'on était morts, 
c'était comme· le château de la Bel le au 
Bois Dormant. . .  " 

Pet it déta i l  qu i peut avo ir son impor­
tance, nous rappel lerons que M. XXX 
découvrit les "t igel les" et  bou les dans sa 
cour alors qu' i l  désirait sortir sat isfa ire 
un beso in  naturel. Après cette nu it, il resta 
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bien 3 jours sans ur iner et sans en éprou­
ver l 'envie. 

Nous serions aussi tentés de d i re : 
"B ien sur", aucune trace d'aucune sorte 
ne fut découverte, tant par les témoins 
que par nous-mêmes et dont l ' ex i stence 
aurait pu trah i r  la réa l ité .de l 'observation 
de M.  et Mme XXX.  

Nous avons tout 1 ieu de  cro i re que 
la manifestation dura j usqu'à 4h du matin. 
En effet, un vo is in de M .  X X X  habitant 
sur une hauteur à un peu p lus de 1 k m  
d e  là v int le trouver l 'après-mid i  e n  l u i  
demandant s' i l  n'y ava it pas e u  le feu 
chez eux. 

Ce M.  YYY s'était levé et était 
a l lé  s'occuper d 'une de ses brebis malade 
vers 4h du mat in. U ne fois les so ins donnés 
à la bête, il s'apprêtait à gagner son l it 
lorsqu ' i l  aperçut vaguement des l ueurs 
rouges mouvantes qu i  sembla ient provenir 
de chez M .  X X X ,  "même ajouta-t- i l ,  que 
j'éta is près à ven ir  voi r  . . .  et pu is, tout 
s'est éteint. Mais  s i  tu n'as pas brûlé, 
d it- i l  à M.  X X X  qui se garda bien de l u i  
raconter ce q u i  s'éta it  passé, c'est que j 'a i  
dû  rêver . . .  " 
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Phase 1 Phase 2 

Et ou i ,  car le pauvre homme a été 
pl usieurs fois v ict ime de ces "ha l luc ina­
t ions". Par exemple en ple in m i l ieu de la 
messe i l  a vu l a  petite égl ise du v i l l age 
comme s' i l  ava it été dehors "comme si 
j 'ava is  été autour et au-dessus". 

D'autres fois, rou lant en vo iture, 
il avait été obl igé de ralenti r  à s'arrêter 
presque car il voyait à la fois devant et 
derrière l u i  et était alors incapable de 
déterminer où se trouvait le devant. 

Et il y eut b ien d 'autres phénomènes 
para-normaux qu i  se manifestèrent (et se 
man ifestent certainement encore) chez 
le témoin .  Nous en citerons quelques uns 
à la f in  de ce rapport. 

15/04/1974 LA BOU LE 

L'observation de ce lund i de Pâques 
est somme toute b ien anod ine par rapport 
aux fa its qu i  s'étaient déjà produits et 
surtout par rapport à ceux qu i  a l l aient se 
produ i re, mais nous nous devons de l a  
signaler. 

M. X X X  al la it se coucher et i l  
venait de  faire un  dernier tour dans on 
étable (j) lorsqu ' i l  découvrit une bou le 
lumineuse rouge effectuant un curieux 

Phase 3 

A la tombée de la nu i t, M me X X X  
et la grand-mère observèrent au  nord, 
comme des écla i rs d 'orage mais très 
proche, semblant d 'a i l leurs proven i r  du  
fond de la val lée à 500 m de là.  Les deux 
femmes sont formel les, l a  l ueur provenait 
du  sol et i l l u m inait la végétation,  el le 
était d 'une cou leur t i rant sur le bleu 
violet. 

Comme M. XXX était absent, 
e l les n'osèrent pas s'approcher. 

D'après la grand-mère, ce ne sera it 
pas la première fois  que de tel s  phénomè­
nes se produ i raient et i l  l u i  serait souvent 
arr ivé de vo i r  des "écla i rs" cou r i r  au 
ras du  sol dans l a  val l ée. Pour les mani­
festations anciennes sont parlait la grand­
mère, une hypothèse naturel l e  (feux 
fol lets) n'est pas excl ue, mais dans le cas 
de l 'observation du 1 7/04, cela semble 
peu probable étant donnée l a  régular ité 
avec laquel le se man ifesta ient les "écla i rs". 

19/04/1974 LE JOU R 
Mi:MORABLE 

L'affaire commença par un " incident" 
banal .  La fami l l e  XXX ava it f in i  de souper 
et la nu i t  éta it déjà tombée. La télévis ion 

Phase 4 
Le dôme noir immobile au sol 
sa surface granuleuse semble 
groui l lante. 

Des "tigel les" vertes violettes 
et bleues commencent à sortir 
de la masse. 

Le dôme noir  ressemble à un 
hérisson coloré. Les "t ige l les" 
demeurent immobiles et leur 
l u m i nosité est f ixe. 

Les "tigelles" se rassemblent au 
sommet d u  dôme avant 
l'extinction finale. 

NOTE: En réal ité, les "tigel les" étaient bien p lus fines et bien plus courtes, 2 m.  de long pour 2 cm. de d iamètre. Les proportions n'ont pas été respectées. 

Ainsi pr i rent f in  les fa its de cette 
série qu i  éta it lo in d'être la dern ière. 

07/04/1974 LE PHI:NOM ÈNE 

Ce d imanche l à  était le d imanche 
des Rameaux et la fam i l le X X X ,  p lus par 
"trad ition" que par convict ion rel ig ieuse 
se prépara it à a l ler fa i re bén ir  son petit 
morceau de buis .  

M.  XXX ava it sorti sa vo iture, une 
3 CV C itroen, toute l a  fam i l le y avait 
pris place et il était resté en arr ière pour 
fermer la porte à clef .  Comme il se d i ri­
gea it vers la vo iture, i l  fut la "v ict ime" 
d 'une "ha l lucination" .  C'est d u  moins l e  
mot qu' i l  empl oya. Mais  la issons l u i  la 
parole: "J'éta is, à 3 ou 4 m de la voiture, 
à peu près, je marcha is en rangeant mes 
clefs, j 'avais encore la main dans la poche, 
ça m'a arrêté net. . .  Ah ,  ça fait drôle, j 'a i  
vu d 'un seul coup TOUTE MA VOITU R E. 
Je la voyais devant derrière, de l 'autre 
côté et même de dessus . . .  J 'peux pas vous 
expl iquer, c'était une "hal luci nation". 
Mais ça trah it. A tel point que je ne 
savais p lus de quel côté a l ler, je ne sava is 
p lus où était le devant. . .  C'est terr ible, 
j 'peux pas vous d i re, c'est terr i ble . . .  Ça 
a duré . . .  quoi ? trois fois r ien ! et après, 
j 'a i  revu normalement, mais ça m'a trah i . . .  
Et  à chaque fois, ça  a été pare i l  . . .  " 

manège à une centa ine de mètres de là 
au Sud-Est (en 5 sur le plan) .  

A cet end roit de l a  pra ir ie ja i l l i t une 
source qu i  est aussitôt captée pour al imen­
ter un abreuvo ir  ta i l l é dans un b loc de 
pierre de 2 m de long, 70 cm de large 
et 60 cm de haut. 

Juste au-dessus de cet abreuvo i r  
une sphère rouge de  1 m à 1 ,50 m de 
diamètre, montait et descendait. E l l e  
monta it à env i ron 4 m de haut et redescen­
dait jusqu'à une c inquanta ine de centimè­
tres de l 'abreuvo i r ,  tout cela dans un 
mouvement vertical l ent et régu l ier. 

Le témo in vou l ut s'approcher, 
mais dès qu ' i l  commença, la sphère 
interrompit son manège et s'él oigna en 
g l i ssant au ras du sol ,  sauta une haie et 
d i sparut à la vue du témoin en d i rection 
du Nord-Est. 

Nous avons fa it analyser l 'eau de l a  
source. La  réponse des services d'hyg iène 
fut qu'el le éta i t  "non potable" , mais 
cela ,  M. XXX le savait déjà, d 'a i l l eurs 
i l  n'y a pas un seu l  pu its ou une seule 
source dans l a  commune dont l 'eau soit 
potable,  ce qu i  n'empêche pas la popu­
lation de la consommer. 
17/04/1 974 LES FLASH 
LUM I NEUX 

Ce jour l à  encore observation 
" i nsignif iante". 
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était a l l umée ( l es témoins l ' a l l ument 
presque machinalement chaque fois que 
le programme est d i ffusé, mais i ls y 
prêtent généralement peu attention ) .  
M .  XXX se leva et éte ignit l e  poste sous 
prétexte que "ça lu i  cassa it les oreil les" . 
Mme XXX le ra l l uma car e l le  vou la it  
"avo i r  cette compagnie" . De f i l  en 
a igu i l l e, les deux époux en v inrent à se 
d i sputer assez v ivement et M .  X X X  très 
en colère sortit en claquant la QOrte pour 
a l ler fai re un tour  dehors af in  de "se 
cal mer les nerfs" . 

I l  pr it le chemin à d ro ite et com­
mença à descendre, tête baissée et en 
"grognant dans sa barbe" (p récis ion que 
M.  XXX n'est pas barbu et qu ' i l  s'agjt 
d 'une s imple expression) . 

Soudain ,  à une trenta ine de mètres 
du carrefour où le chemin  coupe le tracé 
de l 'ancienne voie de chemi n  de fer, i l  
v it la "t igel le". 

E l l e  était "plantée" b ien droite au 
mi l ieu du  carrefour et l u isa it  fa iblement 
d 'une couleur orange violette. Le témoin 
s'approcha, et  quand i l  fut  j uste devant 
e l le ,  il constata qu'el l e  n'éta it pas p lantée 
mais se tenait verticalement, parfaitement 
immobi le,  sa base à quelques centimètres 
du sol .  E l le mesurait envi ron 1 m de haut 
et 2 à 3 m de d iamètre. " E l l e  était grosse 
comme un manche à bala i" .  



Expérience ! (suite) 

Le témoin avança la main pour la 
sais ir ,  mais à cet instant, el le devint p lus 
l um ineuse. M .  XXX jugea p lus prudent de 
ne pas la toucher, i l  recula les do igts et 
la "t igel le" repr it  sa l um inosité in it ia le. 

M .  XXX perplexe contourna l a  
"t igel l e" et  a l la  s'asseoi r  sur  un petit mur 
de p ierre se trouvant de l 'autre côté. I l  
resta là u n  moment à l 'observer. Au bout 
de quelques m inutes, i l  eut l ' impression 
qu'el le bougeait. Comme il éta it assis 
à 5 m d'el le, il se leva et s' approcha. La 
"t igel le" osc i l la it  autour de son centre, 
ses extrémités se balançant à 1 ou 2 cm 
de leur posit ion in it ia le,  et d 'un  seul 
coup, la "tigel le" se mit à tourner dans un 
plan vert ical , face au témoin .  La rotation 
dev int de plus en plus rapide si bien que 
très vite, M .  XXX eut l ' impression de se 
trouver devant un  d isque rougeâtre vertical 
dans lequel p lus aucun mouvement n 'était 
perceptible. Par contre le "d isque" éta it  
l 'objet de fl uctuat ions l um i neuses et 
colorées. Parfois il étai t  d 'un  rouge très 
vif ,  d'autres fois il éta it d ' un  orange pâle 
ou d 'un violet très sombre. Le témoin  fut 
i ncapable de préciser comment il changea it 
de couleur. La nouve l le  cou leur apparais­
sai t  brusquement en p l usieurs petites 
taches mouvantes q u i  s'élargissa ient, se 
rétrécissa ient, d i sparaissa ient, réapparais­
saient et puis ,  d 'un  seu l  coup, le "disque" 
ava it  pris la nouvel le cou leur. 

La "chose" éta it  l um ineuse, mais 
le témoin  est catégorique, el le n'éclairait 
pas le sol en dessous d'el le et n'était pas 
éblouissante. De pl us, ses contours étaient 
parfaitement nets. 

Brusquement, la cou leur se "figea 
au rouge vif comme u n  morceau de fer 
dans la forge" et p l us rien ne bougea. Par 
contre, c'est à ce moment que le témoin 
entend it  un  léger "chu intement" qu ' i l  
décrit comme comparable "au bruit des 
pneus d 'une vo iture sur une route 
mou i l l ée". Ce bru it  éta it  à peine percep­
t ib le et semblait provenir  d u  c iel. Le 
témoin leva la tête mais ne vit rien. 

I l  reporta les yeux sur le "disque" 
et constata que ce dernier éta it  en tra in  
de tourner autour de son d iamètre 
vert ica l .  Le mouvement s'accéléra et 
b ientôt le témo in  déconcerté se retrpuva 
devant une "sphère" dans l aquel le plus 
aucun mouvement n'éta it  perceptible.  

Aucun changement de cou leur ne. 
fut noté et ce qu i  frappa le plus le 
témoin, c'est que tout cela se so it passé 
sans bru i t  et sans déplacement d 'a i r. 
"Ca tournait, ça tourna it ,  c'éta it pas 
croyable . . .  b ien p lus v ite qu 'une hél ice, 
et ça ne ronf la i t  pas . . .  Les brins d 'herbe 
en dessous ne bougeaient même pas . . .  Ah, 
fal la it  le voir, c'éta it pas croyable . . .  " 

La "sphère" rouge resta un moment 
immobi le  toujours à quelques centimètres 
du sol ,  pu is lentement, e l le se mit à 
"gl isser" sans bru it  en su ivant l 'ancienne 
voie ferrée (d i rect ion Nord Ouest ) .  E l le 
f it une d iza ine de mètres et s'arrêta. 
M. XXX la regarda perplexe, pu is, 
comme el le ne bougeait plus et qu'e l le 
ne "lu i  voula it  pas de mal" ,  i l  s'approcha. 
La "sphère" se remit  l entement en marche, 
s'arrêtant tous les deux ou trois mètres 

"pour vo i r  si je la su ivais ,  nous d i t  l e  
témoi n". 

Pris souda in d 'une confiance irrai­
sonnée, M. XXX rattrappa la "sphère" 
et se mit  à la su ivre doci lement. I l s 
arrivèrent a insi à l 'endro it  de la première 
rencontre (1 ) .  La "sphère" s' immobi l isa 
et se m i t  à " pulser" sur une fréquence 
extrêmement rapide "qui brou i l l a  les 
idées au témoin" .  Comme la précédente, 
el le se la issa g l isser le long de la•pente du  
rembla i .  Alors "comme dans un  rêve" ,  
M.  XXX la  su ivit. 

Nous avons reconstitué toute cette 
soi rée avec M. X XX. A l 'endroit où i l  
descend it  derrière l a  "sphère" , l e  sol du 
remblai  est jonché d'humus et de ca i l loux 
gl issants, et pour ne pas tomber, i l  est 
nécessai re de regarder où l 'on pose les 
pieds et de se retenir  aux troncs des 
arbustes sous peine de gl isser et de tomber 
le long de la pente raide. 

Or, en pleine nu i t ,  et les yeux f ixés 
sur la "sphère" l um ineuse qui  n'écla i ra it  
pas, M .  XXX descend it cette pente sans 
trébucher une seule fois et sans jamais se 
retenir .  I l  ne comprit pas comment il put 
fa i re, pas plus qu ' i l  ne comprit ni ne se 
rappe l le  comment i l  f i t  pour franchir  l a  
haie. Toujours est- i l  qu ' i l  se retrouva 
bientôt et sans savoir comment dans le 
pré où passe le ruisseau. 

I l  marchait derrière la "sphère" 
et il pr it a lors vaguement conscience qu ' i l  
se trouva it  dans la partie marécageuse et 
boueuse de la pra i r ie ,  pourtant, i l  n 'ava it 
pas la sensat ion de s'enfoncer dans la 
boue. D 'a i l leurs à son retour  chez l u i ,  
i l  pourra constater que ses chaussures 
n'étaient pratiquement ni mou i l lées, n i  
maculées de boue. 

" La sphère" s' immob i l isa, et 
M. XXX "reprit sa tête". I l  constata qu' i l  
éta i t  de l 'autre côté du  ru isseau (en t )  et 
qu' i l  l u i  étai t  impossi ble de fai re l e  
moindre mouvement. "J 'étais comme s i  
j 'avais pas eu envie de bouger, et  même 
si  j 'avais vou lu  bouger, j 'aurais pas pu." 

I l  ne ressentit aucun mala ise et i l  
est conva i ncu qu'à cette phase de son 
observation, il ava i t  la conscience très 
cla i re. "Ce n 'éta it pas comme quand je 
su ivais la bou le". I l  constata que devant 
l u i ,  à u ne trenta ine de mètres, mais p lus 
haut (car à cet endro it  la val lée remonte) 
se trouvait  u ne ÉNORME MASSE 
NO I R E ,  I MMOBI L E ,  BOMB É E ET P LUS 
NOI R E  QUE LA N U IT ,  dont il ne peut rien 
d ist i nguer d 'autre. 

I l  restait là, f igé, dans l 'attente de 
ce qu i  al la it  se passer car I L  SAVA I T  
QU' I L  A L LA I T  SE PASSE R QUE LQUE 
CHOSE. 

Alors, d 'un seu l coup, la "sphère" 
s'éteignit. E l l e d isparut i ns tantanément 
et presque en même temps, le témoin 
vit les "t igel les" s'a l l umer un  peu partout. 
E l l es étaient vertes et violettes, de ta i l les 
i négales, tout à fa it identiques à cel les 
observées dans sa cour. I l  ne put les 
dénombrer. D'après l u i ,  il y en avait une 
v ingta i ne, mais el les "sautaient" de tous 
les côtés. C'est-à-d ire qu 'el les s'éteigna ient 
brusquement à un endroit pour se 
ral l umer imméd iatement à un autre. Le 
témoin  m it longtemps à comprendre ce 
"manège" , mais i l  f in i t  par suivre des 
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yeux u ne très longue t igel le  verte de 2 m 
de haut et "fac i le  à reconnaître". Cela 
dura p lusieurs m inutes, puis peti t  à peti t  
les  "tigel les" cessèrent progressivement 
de se ral l umer (a lors qu'el les s'éta ient 
a l l umées pratiquement toutes ensemble)  
et b ientôt, i l  n'y en eut plus. 

M .  XXX était  toujours " i mmobil isé" 
au m i l ieu du pré. 

C'est alors que tout l 'endro it  fut 
i l l um iné "comme par une lum ière venant 
d'en haut". Mais le témoin  éta it  dans 
l ' i ncapacité de lever la tête pour contrôler 
la justesse de sa supposition. C 'était  une 
lum ière i ntense, écla i rant le paysage 
comme en plein jour,  mais sans provoquer 
d 'ombre. Alors, M. XXX put contempler 
la masse sombre qu ' i l  ava i t  déjà aperçue 
devant l u i .  

C 'était une  sorte de  dôme noir 
d 'une v ingta ine de mètres de d iamètre 
et de 5 m de haut environ dont le bord 
le plus proche éta it  à 2 5  ou 30 m du 
témoin .  Ce dôme éta it  posé entre deux 
arbres, juste sur la haie. Au cours de 
l 'enquête, nous avons pu mesurer les 
d imensions exactes de ce dôme qu i  
d 'après les repères retrouvés par  l e  
témoin  mesura it  22 m de  d iamètre. Par 
contre, la ha ie qui aurait dû être écrasée 
ne portait aucune trace. Sa végétation 
étai t  abso lument i ntacte, n i  feu i l les 
f létries, ni rameaux brisés. 

Malgré l 'écla irage, ce dôme demeu­
rait noir  comme la nu i t. B ientôt. le 
témo in  constata qu' i l  "grou i l la it" .  Sa 
surface n 'éta it  pas l isse, mais e l le éta it 
constituée d'une mult i tude de petites 
b i l l es ou gra ins qu i  remua ient l es uns sur 
les autres t�ut en conservant la forme 
générale du dôme. "On aura i t  d i t  des 
fourmis sur leur fourmi l ière". Le témoin  
ressentit l ' impression de  se trouver devant 
quelque chose de " répugnant". 

Aucun bru it  ne fut perçu. Parfois, 
s i lencieusement, "comme une bu l le  
d 'a i r" vena it  crever à la surface. Pu is, 
lentement, le dôme se hérissa de " t igel les" 
vertes, v io lettes et bleues qu i  sortaient 
de sa masse. B ientôt, il en fut couvert 
et ressemblait réel l ement à un hérisson 
noir aux piquants l um ineux. Toujours 
dans un s i lence abso lu ,  ces "p iquants­
t ige l les" se rassemblèrent au sommet du  
dôme en  un  fa isceau serré, "comme les 
baleines d'un parapl u ie  que l 'on  ferme" . 
Et alors, elles d isparurent. Le témoin ne 
put vo i r  comment car en même temps, la 
l um ière qu i  i nondait le paysage vena it  
de s'éte indre. 

Le temps que ses yeux s'accoutument 
à l 'obscurité de la nu it  et le témoin put 
constater que TOUT avait d isparu . I l  
avait retrouvé l e  1 ibre usage d e  ses mem­
bres et seu l  un "siffl ement sourd" l u i  
bourdonnait encore dans les orei l l es. 

I l  fit un détour pour traverser 
le ruisseau qu i  passe dans une conduite 
en c iment un peu plus lo in  et il rentra 
chez l u i .  Son aventure ava it duré plus 
d 'une heure et demie. Quand i l  rentra 
chez l u i ,  il d i t  à sa femme inqu iète. "Je 
te raconterai dema in ,  ce so i r ,  tu ne me 
cro i ra is pas ! " Et il a l l a  se coucher. Son 
sommei l  fut " normal " .  

Le  lendemain ,  i l  condu is it sa femme 
sur les l ieux. Aucune trace ne subsista it. 
I l s  découvr irent les empreintes de pas 



Expérience 1 (suite) 

de M. XXX partant de l 'endro it où i l  
avait été témoin de la scène, mais i l s  n'en 
virent pas une Y AR R I VANT, "à croire 
que j 'avais volé, nous confia le témoin".  

BI LAN 

Au jour ( 1 0/08/ 1 974) où nous 
réd igeons ce rapport, ce fait est le dern ier 
qui se soit produit  en ces l ieux . La fami l le  
XXX ne revit plus jamais r i  eh. 

I l  est b ien certa in que toute cette 
relation est le fru it de plusieurs journées 
d'enquêtes auprès de cette fam i l l e  que 
nous connaissons parfaitement. Ce 
rapport est une synthèse très résumée car 
les témoins nous submergèrent de déta i l s  
et de  considérations diverses. V isi blement, 
ils se raccrochaient à nous comme un 
naufragé à une planche car ils étaient 
persuadés que nous a l i  ions pouvoir leur 
EXPL I QU E R  ce qui  leur était arrivé. 

I l s  ne répugnèrent pas à se confier 
à nous et ils nous avouèrent que s i ,  au 
début, tout cela leur faisait un peu peur, 
ils étaient maintenant convaincus que "ces 
affa i res étaient dans la nature des choses . . .  
et que c'éta it T R ÈS B I EN A I NS I  ! " 

I ls n'ont parlé de leurs aventures à 
personne, mais entre eux, i l s  sont assez 
F I ERS que ce soit à eux que C E LA soit 
arrivé. 

LES PHR:NOM È NES D'ORDRE 
PARAPSYCHOLOG IOUE. 

I l  importe de constater qu ' i l s  ne 
touchèrent q ue M.  XXX.  

Cel u i  qu i  marqua le p lus le témoin 
fut cel u i  de ce que l 'on pourrait appeler 
"sa vision intégrale" des choses et qui se 
manifesta pour la première fois le d iman­
che des Rameaux.  De tels  phénomènes 
se produis irent encore de nombreuses 
fois, mais el les sont impossibles à dater 
avec certitude. 

Généralement, i l  suffisa it  au témoin  
de  concentrer son observat ion sur  un  
objet pour que le phénomène se produise. 
I l  s'est souvent "amusé" à regarder a insi 
sous toutes ses faces une boite d'al l umet­
tes qu' i l  tenait à la main. I l  est à noter que 
le phénomène se produ isit toujours avec 
un objet inan imé, mais jamais avec un  
être vivant (an imal ou végétal ) .  

Comme nous l ' avons d i t ,  au  début, 
le témoin était affolé, mais i l  s'est vite 
rendu compte qu' i l  l u i  suffisa it  de fermer 
les yeux un moment pour que la vision 
cesse. 

Un autre phénomène fut aussi 
enregistré. M. XXX avait une sur-conscience 
de la place des gens et des choses. Cette 
sur-conscience se manifesta it de deux 
façons : 

Quel que soit l 'endro it où il se 
trouve l u i-même, i l  sava it exactement où 
se trouvait la grand-mère, son épouse ou 
sa f i l l e  Nad ine. Cette facu lté ne porta 
que sur les trois membres de sa fami l le, 
et jamais sur un "étranger" ou sur son 
autre f i l le  C laudette QU I N 'A JAMA IS 
R I EN VU.  On  peut supposer que seuls  
les témoins des man ifestations furent 
rendus "détectables" par le témoin. 

D 'autre part, l a  nuit, alors qu' i l  
éta it évei l lé dans le noir, M.  X X X  
"voyait" (savait) exactement la place de 
toutes les choses se trouvant dans la 
chambre, encore mieux que s' i l  les avait 
vues avec ses yeux. 

Le témoin changea aussi psych i­
quement et il a maintenant une autre 
vis ion des "choses et de la vie". I l  nous en 
a fort peu parlé et nous a demandé de 
passer cet élément sous s i lence. Nous 
respecterons son désir. 

Pet it à petit, ces facul tés ont 
d im inué et actuellement, e l les semblent 
bien avoi r  d i sparu. Une étude est en 
cours pour savoir s i  c'est le cas et surtout 
pour essayer de voir si e l les ne se mani­
festera ient pas sous une forme " moins 
évidente" . 

CONCLUSIONS. 

Nous avons encore revu dern ière­
ment la fam i l l e  XXX. I l  se produ it un  
curieux phénomène d'a ltération de  l a  
mémoire des témoins. 

La grand-mère a presque tout 
oubl ié. 

M me XXX ne se rappel le de tous 
ces faits que comme s' i l s  étaient très 
anciens, mais dès qu'on l u i  évoque à 
nouveau avec précision ce qui  s'est passé, 
el le s'en "rappel le" parfaitement mais 
demeure incapable de fournir un  déta i l  
ou un élément particul ier si on ne le lu i  
d it  pas. 

Pour M. XXX,  le phénomène est 
p lus complexe, i l  se rappe l le  parfaitement 
les faits mais il est incapable d 'en rétabl ir 
l 'ordre. I l  ne sait  plus si tel le affaire a eu 
l ieu avant ou après tel le autre et au sei n  
d'une même observation, i l  ne  se souvient 
plus quel élément a précédé ou suivi 
l ' autre. Cela l ' inqu iète un peu. Nous en 
avons longuement discuté et en essayant 
de ne pas trahir  sa pensée, nous d i rions 
qu' i 1 est face à ses observations comme 
l ' amateur de c inéma qui "revo it" parfai­
tement u ne séquence précise mais qui ne 

UN CAS PEU BANAL 
Les rayonnements para-colorés 

Nous en avons longuement parlé 
dans OU RANOS No 6. Dans la présente 
observat ion,  i l s  se man ifestent un ique­
ment dans la curieuse coloration prise par 
la végétat ion dans la zone c ircu la i re 
écla irée au p ied de la chose. Au début, 
nous av ions pensé que ces phénomènes 
d'a ltération des couleurs étaient dus à 
un rayonnement agissant au n iveau des 
cel lu les en cônes de la rét ine. D iverses 
observat ions nous permettent de le  
penser, ma i s  ma intenant. nous sommes 
obl igés de considérer qu ' i l  n'y a pas que 
cela .  En  effet, si un rayonnement para­
coloré ava ital téré la vision des couleurs 
au n iveau des organes visuels des 
témoins, cette a ltération aura it  dû se 
répercuter sur TOUTES les sensations 
colorées. Or, il n'en fut r ien pu isque les 
témoins ne constatèrent aucune a ltération 
dans la couleur du faisceau de leurs 
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parvient pas à se rappeler de quel f i l m 
e l le est t irée. 

B ien entendu, nous rappelons 
encore que nous n'avons fait  que résumer 
cette extraord inaire affai re qu i  nous 
déroute complètement. 

I l  est b ien certa in que si nous 
n'avions pas eu C laudette sur place pour 
noter TOUS les faits au jour le jour, 
beaucoup nous auraient échappé. Et 
d'a i l leurs, i l  nous arrive de nous demander 
si les témoins nous ont b ien TOUT d it. 
Non pas qu ' i l s  veui l lent volontai rement 
nous cacher quelque chose, mais au 
cours de nos nombreuses d iscussions avec 
cette famil le, nous avons eu l ' impression, 
surtout chez M .  et Mme XXX qu' i l s  
voula ient encore nous d i re autre chose, 
mais qu' i ls n'arrivaient pas à préciser 
quoi dans leur mémoire. 

La conclusion que nous reti rons 
de cette i ncroyable affaire, c'est qu'une 
EXPÉ R I ENCE fut tentée sur la fam i l le 
XXX.  Nous osons même prétendre qu'une 
" EXPÉ R I ENCE" fut tentée sur nous, 
GAB R I E L ,  par l ' i nterméd ia ire de la 
fam i l le XXX.  Mais dans quel but ? ? ? 

Nous ne nous l ivrerons à aucun 
commentaire, nous en avions averti le 
lecteur, mais nous voudrions encore d ire 
que, aussi bien les témoins que les enquê­
teurs, nous sommes "convaincus" qu ' i l  se 
repassera quelque chose à cet endro it là .  

NOTE : Les observations effectuées dans 
l 'Al l ier lors de la dern ière vague constituent 
un extraordinaire résea u ,  principa lement autour 
de Montluçon. Nous pouvons par exemple 
d i re que 4 atterrissages s'alignent sur u ne 
droite rigoureusement paral lè le  à Bavic. 

Les l ieux où se déroulèrent les faits que 
nous venons de relater s'intègrent parfaitement 
dans ce réseau. I ls v occupent même une place 
capitale, mais afin de préserver l'anonymat des 
témoins et des l ieux, nous ne pouvons hélas 
pas d ivulguer ce que nous avons mis en 
évidence. 

Que chacun méd ite sur ces faits, pour 
nous, l a  R ÉPONSE SE TROUVE DANS 
L'AV EN I R . e G.A.B . R . I . E . L. 

(Suite de l'article "Un cas peu banal 1 " 

par G.A.B. R.I. E.L .  Ouranos No 1 1). 

phares. Ce rayonnement para-coloré 
avait donc une act ion l i m itée à la zone 
touchée par la l um ière, zone dont les 
couleurs seules étaient dénaturées. Ce 
phénomène est à rapprocher d 'une 
observation rapportée par Jean C laude 
Bourret dans son ém ission "Pas de 
Panique ! Dossier O.V. N . I . "  sur 
" F rance 1 nter". 

. ./09/1 956 entre Cerdon et Argent 
sur Sau ldre ( Lo iret) 

Cette nuit l à ,  Mme X rentra it en 
voiture chez el le, raccompagnée par un 
ami .  I l  était minuit ,  m inu it  et dem i ,  
souda in ,  le moteur de la voiture s'arrêta 
et les phares s'éteign i rent. Le conducteur 
descendit ,  souleva le capot et ne trouva 
rien d 'anormal. I l  leva la tête et a lors, 
brusquement, il se précipita sur M me X 
et la t i ra hors de la voiture, l 'obl igeant 
à plonger au sol pour se d iss imuler 
dans un  champ de maïs voisin de la  route. 



Un cas peu banal (suite) 

A 200 ou 300 m au dessus de l a  voiture 
se tenait un  objet rond, immobile et 
si lencieux de la tai l le d'une maison de 
5 étages. Au bout de 4 à 5 mn, un rayon 
lumineux sort it d'un des bords de 
l 'eng in  et SE DÉ ROU LA JUSQU'AU 
SOL SEGM ENT PAR SEGM E NT,  
COMME UNE ÉC H E L L E  D E  CORDE. 
Une fois arrivé au sol , i l  se comporta 
comme un faisceau de projecteur normal .  
I l  se promena sur l a  campagne, semblant 
chercher les témoins qu i ,  pan iqués, ne 
bougeaient pas. Mais de nombreux 
lapins sauvages continuaient à gambader 
dans la campagne et chaque fois que l ' un  
d'eux bougea it, le faisceau lum ineux se 
dir igea it sur l u i  mais ne le perturbait pas. 
Ce qu i  f it  le p lus peu r aux deux témoins 
c'est le fait que tout ce qui était  touché 
par le faisceau l um ineux voyait ses 
cou leu rs dénaturées. Un bo is de p ins 
apparut d'un b leu lapis lazu l is très dur, 
et à un  moment, M me X ayant la issé 
sort i r  sa ma in ,  e l le  fut prise dans le  
faisceau et  apparut d 'un jaune citron 
très cru. De pl us, le fa isceau provoqua 
un p icotement sur la ma in  du témoin. 
C'était une sensation totalement inhu­
maine que cette LUM I È R E  DÉ NATU­
RANT LES COU LEU RS. Les témoins 
restèrent a insi 1 h 30, pu is l 'objet 
s'envola à la verticale. 

Cette observation , jo inte à quelques 
autres nous fournit une assez bonne 
description d'un type particu l ier de 
phénomènes para-colorés. Mais i l  
appara ît c la irement que ces phénomènes 
sont beaucoup plus complexes que ce 
que notre précédente étude nous ava it 
la issé supposer. En effet, nous avions 
envisagé une action l i m itée aux organes 
de la v ision. L'observat ion du Lac nous 
obl ige à considérer une action d i recte 
au n iveau des objets ( l eurs cou leurs) 
touchés. I l  nous semble donc plus 
prudent de nous cantonner dans une 
réserve provisoire et attendant que de 
nouveau phénomènes nous apportent 
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des éléments et des précisions 
supplémenta ires. 
Les rayonnements para-thermiques 

Nous avons traité le sujet dans 
OU RANOS No 9. Nous n'y reviendrons 
pas. Nous nous contenterons de d ire que 
de nombreuses observations nous avaient 
permis de mettre en évidence un 
"rayonnement" para-therm ique agissant 
d irectement au n iveau des orga es de 
R uffin i  ( term inaisons nerveuses dans la 
peau et qu i ,  entre autres, sont sensib les 
à la chaleur) et déclenchant chez le 
témoin une fausse sensation d'élévation 
de la température. Par analogie, nous 
avions aussi montré qu'un rayonnement 
para-therm ique pouvait aussi exciter 
les corpuscules de Krause et provoquer 
a insi une fausse sensation de froid. 

Or, depu is l 'époque à laquelle 
nous avions rédigé nos études, les 
choses ont rapidement évol ué. Jusqu'à 
1 972, les phénomènes de "paralysie" 
enregistrés s'accompagnaient très souvent 
de picotements "électriques" , nous 
avions d'ai l leurs proposé une expl ication 
à cette sensation relevant de ce que nous 
avions appelé le sens épidermique (6e 
sens) .  Depuis, tous les cas de "paralysie" 
enreg istrés furent accompagnés d'une 
sensation de froid intense. Un des 
exemples les plus caractéristiques est 
celu i  du 20/07/ 1 973 à Beauva l lon (Var) . 
Le pr incipal témoi n ,  une jeune f i l le de 
1 4  ans déclara : " Lorsque l 'objet fut au 
dessus de nous, j'ai ressenti une sensation 
de fraîcheur anormale et nous ét ions 
tous les deux paralysés, i ncapables de 
parler et de bouger". Pour plus de 
précisions, signalons que ce cas est 
rapporté en déta i l  dans le No 1 3 1 de la 
revue confrère " Lum ières dans l a  Nu it". 
Nous possédons dans nos dossiers bien 
d'autres exemples, mais i l  est encore un 
peu trop tôt pour les publ ier. 

En toute bonne foi, et surtout, 
en toute naïveté, nous avions pensé 
que les rayonnements para-thermiques 
(et autres) étaient des rayonnements 
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"honnêtes" ,  se déplaçant en 1 igne droite 
et qu i ,  partant de la "Soucoupe Volante" 
a l la ient frapper les témoins. H élas, là 
encore, les choses ne sont pas si simples. 
L'observation que nous étudions ici vient 
tout remettre en question. Comment ? . . .  
I l  suffit de  réfléch ir .  L'objet était posé 
à droite de la vo iture (de la route) . donc, 
la femme du témoin  se trouva it, en 
tant que passagère, ENT R E  son mari et 
la source d'un possible rayonnement 
para-therm ique ... ET E L LE N E  
R ESSENTIT AUCUN ABA ISSEM E N T  
D E  TEMPÉ RATU R E ! 

I l  ne pouvait donc pas s' ag ir  d 'un 
rayonnement en faisceau assim i lable au 
fa isceau lumineux d'un projecteur. En  
fait, i l  s'agissait d 'une ACTION 
HAUTEMENT SÉ LECT I V E  AG ISSANT 
D I R ECTEMENT AU N I VEAU DE 
L 'ENCEPHALE DU TÉM O I N .  

Comme nous a l lons l 'exp l iquer, 
seul le témoin fut "paralysé",  mais non 
par une "paralysie motrice",  car en fait, 
"ON"  ne voula it  pas qu ' i l  s'arrête comme 
il en ava it l ' i ntention. Et c'est là que 
cette affa ire à première vue très banale  
devient rée l lement FANT AST 1 OU E. 
(<Paralysie�> et manipulation 

Les deux témoins doivent être 
considérés non pas comme des "voyeurs 
passifs", mais comme des "agents" 
possibles. Gardons présent à l ' esprit que 
dès qu ' i l  vit l 'objet, le témoin intrigué 
eut l ' i ntention de s'arrêter pou r mieux 
observer, tand is que son épouse ressentit 
tout de su ite une impression de danger. 

Nous sommes O B L I GÉS D'AD­
METT R E  que la pensée responsable du 
phénomène avait pu prendre connaissance 
de cet état d'esprit des témoins, c'est-à­
d i re qu 'el le possédait la faculté de 
L I  R E  LEURS PENSÉES ! Que se 
passa-t- i l  a lors ? 

Cette pensée ne vou lant pas que les 
témoins s'arrêtent et peut-être s'appro­
chent, déclencha deux actions indisieuses 
complémentaires : 
- D'un côté, el le ampl if ia l ' impression 
de danger ressentie par l 'épouse (et 
uniquement cette impression pu isque la 
jeune femme ne ressent it aucune peur) 
j usqu'à ce qu'el le soit assez forte pour 
entraîner une volonté de fu ite effective. 
- Dans le même temps, elle d im inua 
jusqu'à l 'ann ih i ler le désir de s'arrêter 
manifesté par le témoin ,  "paralysant" 
du même coup sa volonté et fa isant de 
l u i  un être passif apte à recevo i r  et à 
exécuter doci lement l 'ordre de son 
épouse. 

Cette manipulation remarquable­
ment astucieuse devient du même coup 
HAUTEM ENT 1 NOU 1 ÉT ANTE pu isque 
les témoins n'en eurent pas conscience. 
I l s n'en eurent pas conscience car en 
fait, e l le  n'était qu'une ut i l isat ion 
adroite d'un état d 'esprit pré-existant 
auquel il avait suffi de donner un petit 
coup de pouce savamment dosé . 

I l  y eut en quelque sorte un  
"feed-back" positif au n iveau de  l 'encé­
phale de l 'épouse ( renforcement d'une 
impression de danger et d'un désir de 
fu ite) et un "feed-back" négatif au 
n iveau de l ' encéphale du mari (ann ih i la-
tion de la volonté ) .  e (à suivre! 
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1/ Page 649 

. . .  "quand on pense au rôle que 
joue le cycle de 1 'eau aussi b ien dans les 
processus géologiques et géomorpholo­
giques ( p l u ie,  ru isse l lement, érosion, 
séd imentation) que dans les processus 
biologiques, on est prêt à admettre que 
la présence de nuages est le signe même 
de la vie qu i  habite la terre. Si nous 
apercevons un jour dans l'espace un autre 
monde qui se peigne de nuages blancs et 
bleutés légers et changeants, nous 
possèderons le meilleur indice qui soit 
pour suggérer la probabil ité d'êtres 
vivants" . . .  

2/ Page 696 

- " Les soviétiques sont en tra in  
d'étud ier la m ise au point de robots 
sous-marins de la deux ième génération . . . 

Déjà les spécial istes soviétiques pensent 
aux robots de la troisième génération 
qui disposeront d'une véritable intell i­
gence artificielle. 

3/ Page 696 

- "Colon ies spatia les pour 200 000 
habitants : ce projet est dû à un physicien 
Gérard K .  O 'N E I L L ,  et a fa it récemment 
l 'objet d 'une journée d 'études à l ' un iver­
sité de PR 1 NC ETO N .  Des cylindres de 
25 km de long et 6 km de diamètre 
sera ient placés dans les poi nts de l 'espace 
où la gravitat ion et la force centrifuge du  
système Terre-Lune s'équ i l i brent. I l s 
contiendraient tout ce qu ' i l  faut pou r 
vivre : de l 'eau ,  de l 'a i r ,  de la terre et 
une faune variée, des batteries sola i res 
et un système de m i ro i rs orientables 
destiné à créer l 'a lternance jour-nu it. 
But de l 'opération : ramener la popula­
tion terrestre au n iveau de 1 9 1 0, c'est-à­
d i re 1 ,2 m i l l iard d 'habitants. e 

OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIIËS 
DANS LE ROY AN 
( Isère - France) 

Cette série d 'enquêtes a été 
réal isée par Monsieur André Revol de la 
"Comm ission d ' Enquêtes O U R ANOS", 
de Saint-Marcel l i n ,  en col l aborat ion avec 
Monsieur M ichel F iguet de 1 '  "Assoc iation 
des Amis de Marc TH I ROU I N" de 
Valence. 

Les événements qu i  sont décrits 
ci-dessous commencèrent à se manifester 
au début de cette année, et eurent pour 
théâtre le Massif du Vercors, à prox im ité 
de G renoble, p lus exactement la rég ion 
comprise entre Le Royans et Saint­
Marcel l i n .  

Déjà,  l a  f in  de l 'année 1 973 fut 
marquée par quelques observations qu i  
devaient recommencer et se succéder à 
part i r  de la m i-mars 1 974. 

Une vue générale de la région du R oyan ,  près 
de R omans q u i  fut le théâtre de nombreux 
phénomènes. (Photo André Revoi/Ouranos.) 

L'ensemble des phénomènes se 
déroula en bordure du Massif du  Vercors, 
non lo in  du cours s inueux de l ' I sère. 

Cette région n'offre rien de 
part icul ier à première vue; la val lée où 
cou le l ' I sère est constituée pr i ncipalement 
de pra i r ies, de champs et de bois, et est 
l i m itée par les rochers du Vercors dont 
les points cu l m inants varient entre 500 
et 1 000 mètres d'a lt itude, avec quelques 
petites agglomérat ions comme Sa int­
Naza i re-en-Royans, Saint-Jean-en- Royans, 
Pont-en- Royans et Saint- Romans. 

Près des l ieux d 'observat ion,  
Monsieur M ichel F iguet nous a fa it 
remarquer l 'ex istence de carr ières d'où 
l 'on extrait l a  s i l ice, et qu i ,  pour la 
p lupart, ne sont p lus actuel l ement 
explo itées. 

Cet excel lent trava i l  d 'enquête sur 
les 1 ieux et auprès des témoins fut mené 
avec beaucoup de c i rconspection par 
Monsieur Revol que nous remercions ici , 
à cette occas ion, pour son précieux 
concours. 

Chacune des observations a fait 
l 'objet d'un rapport complet, et c'est 
avec p la is i r  que nous ouvrons ce dossier 
à la conna issance de nos lecteurs. 
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1 - Récapitulation des observations 

a) Région du Royans 

1 )  le 1 4  mars 1974, à 2 heures du mat in ,  
observation d 'un  objet d ' imposantes 
d imensions par une hab itante de l a  
Motte-Faujas. 
2) le 24 mars, entre 20h 30 et 21 heures, 
cinq personnes observent les évolut ions 
d 'une bou le orange au-dessus de Saint­
André-en- Royans, et qu i  d isparaît en 
d i rect ion de Combe-Lava l .  
3) le 5 avril , entre 21  h 30 et 22 heu res, 
un hab itant d 'Hostum observe un objet 
en forme de cigare au-dessus du v i l l age. 
4) le 18 avri l .  vers 19h 1 5, une trentaine 
d'élèves du e .E .G .  et leurs survei l lants 
assistent aux évol utions d 'une bou le 
jaune-orangée provoquant une certa ine 
pan ique parm i les élèves . 
5) Aux environs du 1 4  mai ,  un habitant 
de Bourg-de-Péage c irculant entre Les 
Fauries et I ' Ecancière, vers 22h 30, 
observe un objet fusiforme. 
6) le 21 avri l ,  à proxim ité de la Baume 
d 'Hostum,  Mademoisel le R . . .  ( anonymat 
demandé) revenant d 'un  danc ing, aux 
env irons d'une heure du mat in ,  aperçoit 
un objet immob i le à environ un mètre 
du sol , et d ist ingue trois ombres mouvan­
tes à l ' i ntérieur d 'un vaste hub lot. 
7) le 24 juin, à 2 heures 30 du mat in ,  un  
chef d'orchestre et un  autre témoin  
rentrant d 'un bal , aperçoivent de  leur  
vo iture un objet surmonté d 'un  dôme 
sombre et entouré de lum ières oranges 
sur sa pér iphérie, posé dans un champ. 
8) le 27 juin, à 20h 30, un gendarme de 
Pont-en-R oyans vo it hu i t  d i sques d'élever 
à une v itesse stupéfiante s' immob i l iser 
quelques secondes, et d isparaître vers 
l 'Ouest. 

La Beaume d'Hostum. Le l ieu de l 'observation; 
dans l 'angle des deux rangées de noyers. 
( Photo André Revoi/Ouranos/C . E . )  



O VNI dans le Royan (Suite) 

A cette 1 iste, i l  faut encore ajouter 
un cas très récent : 
9) Le 1 1  aoOt, entre 1 8h 40 et 22h 30, 
les évol utions d 'une vér i table  formation 
d'O.V .N . I .  furent observées au-dessus 
de Pont-en-R oyans par p lus ieurs d izaines 
de personnes. 

Ce phénomène se sera it renouvelé 
quelques jours après. 

b) Région de Saint-Marcell in  

1)  Le 28 décembre 1973 , pl us ieurs 
témoins assistent aux évol utions d'un 
objet ayant l a  forme d'un dem i-cercle, 
évo luant paral lè lement au sol .  
2) Le 19  mai 1974, à Oh 30 du  mati n ,  
une habitante de Sa int- R omans aperçoit 
une bou le orangée d isparaître rap idement 
en d i rect ion de Grenoble, en su ivant 
une 1 igne paral lè le au rel ief du Vercors. 
3) Un dimanche soir du mois de mai ,  une 
inst itutrice de la Sône vo it ,  en compagn ie 
de son mari ,  évol uer un énorme d isque 
au-dessus du Bois de C la ix .  
4) Le 15  ju in  1974, à 22h 1 5, un  Saint­
Marcel l i no is  aperçoit un objet bizarre, 
ayant une forme tr iangu la i re, comportant 
trois pu issants phares d ' un  rouge i ntense 
à ses extrém ités. 

RAPPORTS D'ENQU �TES 

Enquêteur : André Revol 

Date de l'Observation: le 2 1  avr i l  1 974 
à 1 h du  matin . · 
Lieu de l 'Observation: La Baume d 'Hostum. 

"Je su is  d 'abord i nformé qu 'une 
personne d 'Hostum ,  Madame Juv in ,  
a aperçu un  objet étrange. 

Le l und i  1 7  j u i n ,  je  pars dans le 
Royans à la recherche du témo in ,  mais 
à mon grand étonnement, les membres 
de la fam i l l e  J uv in  m'affi rment n 'avo i r  
r ien vu  de suspect. 

Je reprends donc mon enquête à 
son point de départ. en commençant par 
i nterroger l es habitants du v i l l age. 

André Revol montre l 'endroit où s 'est produit 
l 'étrange phénomène du 21 avr i l  1 974. 
(Photo C.E ./Oura nos) 

J'apprends cette fois, avec une 
certaine satisfaction que Mademoise l le  
R uchon, résidant à l a  Baume d 'Hostum 
fut témoin  d 'un phénomène extraord i­
nai re. 

Voic i  ce qu'el le me raconta : 
"Alors que je revena is du  "Chat­

Vert" (danci ng d ' Hostum) , en compagn ie 
de mon f iancé, je remarquais u ne masse 
jaune arr ivant à vive a l l u re et quj vint 
s' immobi l iser à envi ron 500 mètres de 
mon véh icule". 

Les deux automobi l istes, très 
étonnés, ressentent à ce moment- là une 
sensation indéf in i ssable; i l s  voient l 'objet 
survoler paral lè lement au sol , et après 
deux à tro is m i nutes d 'observation, l a  
l um inosité de l 'étrange appare i l  s'éteignit 
pour la isser apparaître quatre "vei l l euses" , 
trois jaunes et one rouge, a insi qu 'un 
"phare" qu i  se mit  à pivoter sur l u i-
même en projetant une i ntense l um ière 
blanche écla i rant le paysage alentour. 

D'après les ind ications transmises 
par le témoin,  l 'objet serait resté à un  
mètre du sol; sa  ferme était comparable 
à cel l e  d 'un d isque surmonté d 'un  
trapèze qu i  pourrait être un  hublot car 
Anne R uchon a aperçu trois ombres 
évoluer à l ' i ntérieur. 

D'après les relevés effectués sur 
place, l 'objet aura i t  pu  avoi r  9 mètres de 
d i amètre et 1 ,50 mètre de hauteur. 

Un léger ronronnement, semblable 
à un moteur de voiture au ralenti se faisa it 
entendre. Quant à cel u i  de l 'automob i le  
des témoi ns, à aucun moment i l  n 'a  cessé 
de fonct ionner; de même, l es témoins 
n 'ont constaté aucune perturbation dans 
l 'a l l umage des phares. 

Lorsqu 'el le  arr ive chez e l le , 
Mademoisel le  R uchon réve i l le ses parents 
af in  qu ' i l s pu issent également observer 
le phénomène qu i  resta it v is ib le de leur 
habitat ion .  

I l  éta it 2h 10 du mat in lorsqu' i l s  
décidèrent f i na lement d 'a l ler se  coucher, 
non sans que Mademoise l le  Ruchon qu i  
ressentait une douleur aux  yeu x ,  eut de 
la d ifficu l té à s'endormir .  

Complément d'enquête de Monsieur 
Michel Figuet 

I l  ne fait aucun doute que les 
témo ins sont d ignes de foi . I l s sont cinq 
à avo i r  observé l 'objet; les deux pr incipaux,  
Mademoise l le  A. R uchon, 23 ans, et 
Monsieu r J . - L .  R . ,  24 ans, pu is les parents 
de Mademoise l le R uchon. 

Le c inqu ième témoin est Monsieur 
Carl i n  de Romans, qui se trouva it à bord 
d 'une voiture sur la R .  N .  53 1 ,  entre 
Sa int-Nazaire-en-Royans et Bourg-de­
Péage. 

Ce dern ier a pu seu lement apercevo i r  
durant quel ques secondes une forme 
l um ineuse qu i  se d i r igea it vers le sol en 
d i rect ion des Lydes ( L ieu-D it) . 

E n  ce q u i  concerne l 'observation de 
Mademoisel le R uchon et de son fiancé, i l s  
v i rent l 'objet qu i  sembla it  posé dans un  
champ de  " Les Lydes",  à 500 mètres 
de la Route départemental sur l aquel le 
i l s  se trouva ient. 

La part ie trapézoïdale d iffusa it une 
l um ière de l ' i ntérieur; l umière d 'un  b lanc 
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l a iteux .  U ne barre verticale séparait cette 
part ie en deux. 

Trois ombres furent effectivement 
v is ibles ( une située sur la gauche, deux sur 
la droite, par rapport à la posit ion des 
témoins) . 

Au bout de quelques instants, 
cette partie écla i rée s'est éteinte, et c'est 
à ce moment- là  qu'un pu issant projecteur 
s'a l l uma et commença à balayer les 
envi rons de son fa isceau,  su ivant un  
angle de 360° , en  s' immobi l isant par 
i nstants dans une d i rect ion. 

A ce moment- là ,  les témoins se 
sent i rent observés. La maison de cure 
" La Forêt" et l es premières maisons du  
v i l l age La  Baume d'Hostum furent 
écla i rées par le projecteur qu i  tourna 
envi ron pendant 5 m inutes, pu is 
s'arrêta pour la isser apparaître une petite 
l um ière b lanche qu i  se m i t  également à 
tourner dans le même sens. 

Monsieur F iguet interrogea 
séparément les parents de Mademoisel l e  
R uchon, et Madame R uchon déclara 
notamment : 
Michel Figuet : "Madame, pouvez-vous 
me décr i re votre observat ion ? 
Madame Ruchon : "Je n'a i  aperçu que le 
projecteur qui tou rna it a insi que deux 
qros feux jaunes. 

Le l ieu situé entre les ma isons de 
" La Pa i re" où étaient les feux jaunes 
éta it comme embrasé; quant au projecteur, 
comme ceux de la D .C.A.  pendant la 
dern ière guerre, i l  éta i t  très pu issant. 
Michel Figuet : "Comme un phare à iode 
par exemple ? 
Madame Ruchon : "C 'est cela ,  i l  y a une 
chose qui  m'a paru étrange; vous voyez le 

Description d o  l'objet d'aprés les -
témoins. 

-
-

mur de cette maison ( le mur en quest ion 
est opposé à l a  d i rection du  projecteur : 
au nord de M . F . ) ,  il paraissait écla i ré 
comme par un sole i l .  
Michel Figuet : "Quand votre f i l l e  vous 
a réve i l lés, le projecteur tournait- i l  ? 
Quel le heure était- i l ? 
Madame Ruchon : " I l  éta it 1 h  1 0; le 
projecteur ne tourna it pas; je ne voyais 
r ien, je l u i  a i  même d it  qu'el le devait 
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rêver; et juste à ce moment-là ,  le  
projecteu r  s'est écla i ré; la maison de Cure 
éta it a lors visible. 
Michel Figuet : "Avez-vous entendu du 
bruit de votre jard i n  ? 

Madame Ruchon : "Ou i . !  C 'était comme 
le  ronflement d 'un moteur électrique ou 
comme le moteur  d 'une voiture au point 
mort. 
Michel Figuet : " Des paysans peuvent- i l s  
trava i l ler dans l es champs à une heure du  
matin au mo is  d 'avr i l  ? 
Madame Ruchon : "Abso lument pas ! 
D'a i l l eurs, je sa is reconnaître les phares 
d 'un tracteur; ce n'était pas comparable ! 
Michel Figuet : "Vos voisins ont- i l s  
aperçu que lque chose ? 
Madame Ruchon : " Non ! Tout le  
monde dormait; j 'a i  même demandé aux 
gens le l endemain, personne n'a r ien vu. 

Michel Figuet : ( à  J . L . R . )  
"Que lqu 'un s'est- i l  rendu su r l es l ieux 
le  lendema in  ? 

J. L. R . : "Je suis a l l é  voi r  mo i-même, 
mais je n'ai pas trouvé de trace; i l  y 
ava it des cu l tu res, et à l 'endroit où 
ava it pu se poser l ' objet, il y avai t  un 
terra in  de l abour. 

Michel Figuet : (à J . L . R .  et A. R uchon) 
" I l  devait y avo i r  des voitures derr ière 
vous durant l 'observation; des gens qu i  
revenaient du  ba l  pa r  exemple ? 

J. L. R . : "Oui  ! c'est cela ,  comme ma 
fiancée est native de ce v i l l age ( La Baume 
d 'Hostum)  el l e  savait bien qu ' i l  n'y 
avait pas de maison dans ce l ieu ,  ni de 
travaux dans l es cham ps à cette époque 
et à une heure aussi tard ive. 

Michel Figuet : "Com ment, Madame 
R uchon,  pouviez-vous apercevo ir  la 
source du projecteur à l 'angle  de cette 
maison,  à " La Paire" ? ( I l  y a effecti­
vement dans ce l ieu u n  arbre q u i  est fort 
gênant ) .  

Madame Ruchon : "A l 'époque,  i l  n'y 
ava it pas de feu i l les. 

Michel Figuet : "Monsieur J. L. R . ,  Où 
étiez-vous quand vous avez aperçu l a  
partie trapézoïdale éc la i rée descendre 
vers le sol ? 

J. L. R. : "Je me trouva is à la hauteur 
du pet it  chemi n  (posit ion 1 su r le 
schéma) , i l  m 'éta it d iff ic i le  de regarder 
l 'objet au-dessus du terra in  tout en 
condu isant. Après avo i r  fa i t  demi-tour 
au croisement qui  mène à La Baume, ma 
fiancée s'est a lors retrouvée à d roite et 
a pu mieux observer. 

Michel Figuet : "Jusqu 'à quel endroit 
êtes-vous revenu ? 
J. L. R. :"Jusqu 'au chem in devant le  
séchoir  à tabac pour fa i re dem i-tour 
et rentrer à La Baume d'Hostum pour 
raccompagner ma fiancée chez ses parents. 

J 'a i  coupé mon moteur et mes 
phares q uelques instants; et c'est à ce 

moment-là que nous avons entendu 
comme un  ronf lement de moteur 
électrique. " ( Rep. 2 sur le  schéma) 

Remarques de Monsieur 
Michel Figuet 

"J 'ai tracé sur la carte, une droite 
q u i ,  partant de la maison des témoins, 
et passant à l 'angle de cette ma ison, 
tombe à 500 mètres de l a  route, 
exactement au l ieu ind iqué par Monsieur 
J .-L .  R. et Mademoise l le  A.  R uchon , 
c'est-à-d i re à l 'extrémité de la rangée 
de noyers. 

"J 'a i , d 'autre part, interrogé 
l 'A .  L. A. T. de Valence pou r  savo i r  
s' i l  y avait eu  des manoeuvres d 'hél icop­
tères à cette époque; 

La réponse fut négative" 

Rapport No 2 

Enquêteur : Monsieur M ichel F iguet 
Date de l'Observation : Le 24 j u i n  1 974 
à 2 h 30 
Lieu de l'Observation : Env i rons de 
Romans ( D rôme) 

Monsieur H .  C., Chef d ' un  orchestre 
revenait d 'un  bal à Chanos Av ison. 

I l  se trouva it au volant d 'un  
"J .7 Renault" sur  la route de  Tain; avec 
l u i ,  un passager ,  M. X. qu ' i l  raccompagne 
à son domic i le .  

I l  l eur  reste encore un k i lomètre 
à parcour i r  pour arr iver à R omans 
lorsque,  souda i n ,  i ls aperçoivent une 
l ueur dans un  champ situé sur leur 
gauche; lorsqu ' i l s  parviennent à la 
hauteu r de l a  source lumineuse, 
i l s  aperçoivent un objet d 'une 
d iza ine de mètres de d iamètre qu i  
paraît posé dans un  champ. 

Surpris par cette présence i nsol ite, 
Monsieur H. C. arrête sa vo iture, et. 
avec son passager, observe l 'apparei l  
du rant une d izaine de minutes. 

HOSTUN 
1 
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L'objet avait la forme d ' un  d isque 
d 'environ 10 mètres de d iamètre, 
surmonté d 'une partie hémisphérique 
sombre. Sur la partie c i rcu la i re, on 
pouvai t  d i st inguer c inq grosses l um ières 
oranges a insi qu 'une v ingta ine d'autres 
pl us petites, d isposées sur toute l a  
part ie inférieure du d isque. 

Les témoins s'engagent dans un  
petit chem in et  s'arrêtent de nouveau 
environ pendant cinq minutes à une 
centa ine de mètres de la Route de 
R omans; l 'objet est toujours là, 
immobi le ,  avec ses l um ières. Et ,  b ien 
que les témoins se so ient approchés, i ls 
ne remarquent pas de détai l s  supplé­
mentai res; mais, i l  est près de 3 heures 
du mat in ,  i ls  n'osent guère d 'a i l leurs 
s'approcher davantage, et retournent 
à leur position in it ia le où i l s  restent 
encore cinq mi nutes à observer l 'objet, 
pu is i l s  décident de reprendre la route 
de Romans. 

Lorsqu' i l s  parviennent au passage 
à n iveau de la route de Saint-Donat , à 
l 'entrée de Romans, i l  est trois heures 
du mat in .  

Rapport No 3 

Enquêteur : Monsieur André R eval 
Date de l'Observation : Le 1 9  mai 1 974 
à 0 h 30 du mat in .  
Lieu de l'Observation : " Les D ragon­
n ières" , 381 60 - Saint-Romans. 

Le témoin  de cette observat ion,  
Madame Meunier ,  60 ans,  retraitée, sort 
de chez des voisins où el l e  éta it a l l ée 
regarder le résu l tat des é lection à la 
télévision. 

E l le aperçoit a lors une boule de 
feu orangée qui su it le  versant de la 
montagne. 

Venant de Saint-R omans et se 
d i r igeant vers l ' I seran,  l 'objet apparaissait 
de la grosseur d 'un bal lon de footba l l  
q u i  aurait évolué à environ 600 mètres 

l igne HT 

Lieu de l'observation 
du rapport No 1 .  

... 
..... 
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d'al t itude sans bru it et sans variat ion 
de cou leur. 

Rapport No 4 

Enquêteur : Monsieur André R eval 
Date de l'Observation : Un d i manche 
soi r  du mois de mai 
Lieu de l'Observation : Au-dessus du 
Bois de Claix - I sère -

Madame Michel le  Roux, I nstitutrice, 
revenait de G re noble par la r ive gauche, 
en empruntant l a  route nationale 532 
et ensu ite la D.  7 1 en d i rection de la 
Sône. 

I l  pleuvait et il devait être envi ron 
21 heures. 

Son regard est souda i n  atti ré par 
un d isque lum ineux ,  jaune-orangé, 
évoluant au-dessus du bois de Cla ix ,  à 
200 mètres au-dessus du sommet des 
arbres. 

A peine a-t-e l l e  remarqué la 
présence de cet objet que cel u i-ci se 
transforme pour apparaître sous l ' aspect 
d 'un c igare se mai ntenant vert icalement 
par rapport au sol .  

La durée de l 'observation n'a pas 
excédé une minute, et l ' objet apparem­
ment p lus gros que la p le ine l u ne ( une 
fois et demie) , ne devait pas se trouver à 
plus d 'un k i lomètre, à vol d 'oiseau du 
témoin .  

N. D. L. R . :  
Dans ce cas, s i  on est ime le 

d iamètre apparent de la l une égal 
1 / 1 00 de rad ian,  son d iamètre approx i­
matif devait être de : 

1•5 x 1 000 - 1 5 mètres. 1 00 

Rapport No 5 

Enquêteur :  Monsieur André Reval 
Date de l'Observation : l e  1 5  j u i n  1 974 
à 22 h 1 5  
Lieu de l'Observation : Saint-Marcel l i n  
( I sère) 

L'objet est aperçu par un seul 
témoin ,  Monsieur F . M .  qui désire 
conserver l 'anonymat. 

Monsieur F. M. se trouve dans sa 
v i l l a ,  et c'est de la fenêtre de sa chambre 
qu ' i l  aperçoit un objet de forme tr iangu­
la i re, se dépl açant rap idement dans l a  
di rect ion de Chambéry - Grenoble. 

Les extrém ités de l 'objet compor· 
taient trois pu issants phares d ' un  rouge 
intense qu i  ressortaient du fond 
lum ineux. 

Le c iel était dégagé et le  témoin 
put apercevo ir  I 'O .V . N . I .  suff isamment 
longtemps pour remarquer son aspect 
général : il avait l 'apparence d 'un  cône 
ba ignant dans une auréo le rouge pâle; 
l 'ensemble sci nti l l a it et se déplaça it à 
grande vitesse. 

L'observat ion a duré entre 30 et 
40 secondes. 

N.D.L.R. : 
La rég ion du Royans semble donc 

être devenue le  centre de préd i lect ion des 
O .V. N . I .  depu is  le  début de cette 
année. 

Nous savons par a i l leurs que 
d 'autres régions, notamment le  Centre 
de la F rance et le Nord furent constam­
ment survolées par de nombreux 
O.V. N . I .  

I l  semble donc qu ' i l  n'y a f.t  pas eu 
d ' i nterruption depu is la recrudescence 
des observat ions amorcée l 'été dernier ; 
d 'autre part, cette recrudescence se 
général ise dans le monde entier si l 'on 
se réfère aux rapports d 'observations 
qui nous parv iennent d'un peu partout 
ces dern iers temps. 

Cette recrudescence annonce 
peut-être une nouvel le  phase dans 
l 'act iv ité des O.V. N . I .  qu i  sem blent 
survoler systématiquement certai nes 
régions, secteur par secteur. 

La dernière recrudescence d'obser­
vations fut nettement marquée, de la f in  
de  l 'année 1 973 au début de l ' année 
1 974, mais, déjà depu is ju in-ju i l let 1 973,  
cette recrudescence était prévis ib le et 
s'amorçait avec des observations ita l ien-
nes. 

Ce furent ensu ite d iverses régions 
du territo i re frança is qui furent les p lus 
touchées. 

L'été 1 973  ava it toutefois été aussi 
marqué par un certa in nombre d'observa­
t ions survenues aux U .S.A. et au 
Canada. 

La cadence des observations s'est 
échelonnée sur une période d'env i ron 
hu it mois, avec un léger creux puis une 
nouve l le  remontée depuis cet été. 

I l  semblerait également que les 
man ifestations se so ient rapprochées des 
grandes agg lomérat ions, et que les pério­
d icités a ient été observées au même 
end ro it ,  dans certa ines régions. 

Par contre, des rég ions comme le 
Var, ord inai rement "pr iv i légiée" en 
pér iode "creuse" ,  n'enregistrèrent pas 
plus d 'observat ions que d'habi tude. 

On constate éga lement que les 
observations, dans leur majeure part ie, 
eurent 1 ieu près des côtes durant la 
recrudescence de l a  fin 1 973, début 
1 974. 

De Montpel l ier à Perpignan pour la 
Méd iterranée, 
de la région de No i rmoutier à Lorient 
pour l 'atlantique. 

Le Nord de la F rance fut également 
l 'objet de nombreuses observations, de 
mult i p les survo ls et de nombreux attéris­
sages y furent observés. 

Les habi tants des Ardennes, de la 
Marne et de l ' Est furent, comme ceux,  
p lus récemment, de la région du  Royans, 
les témoins de nombreuses observat ions, 
se succédant les unes après les autres. 

I l  faut noter également que la 
forme des objets observés var ie su ivant 
les "points" d 'observation et l es 
rég ions survo lées. 

Par exemple, au début de mars 
1 973, il est cur ieux de constater que la 
région des Ardennes fut survolées par 
des objets ayant la forme d ' une "comète" . 

U n  objet semblable fut toutefois 
aperçu, le  30 décembre 1 973 à 1 0 h 30 
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d u  mat in ,  dans la région de Sa int­
Marce l l i n  ( I sère ) .  Selon l 'enquête 
réa l i sée par notre enquêteur, Monsieur 
André Reva l ,  l 'objet aperçu par le  
témoin  qu i  était à la chasse dans l es bois 
de Chambarrau, vola it  paral lè lement au 
sol et ava it l a  forme d 'une demi,sphère 
pro longée d 'une queue con ique d 'un 
jaune-sole i l  très br i l lant, semblable à 
une traînée. 

Durant la grande recrudescence 
des observations ce fut d 'abord la rég ion 
du Nord et du  Pas-de-Calais qui fut 
survolée, de la f in  décembre 1 973 à la 
f in  janvier 1 974. 

Le déplacement des observations 
s'est effectué de l 'ouest à l 'est. 

Après le Nord , les rég ions survolées 
ensu ite furent systémat iquement la 
Belg ique ,  l ' l i e de France,  la Bourgogne, 
puis les Ardennes en débordant un peu 
sur le  département de l 'A isne. Par la 
suite ,  la Marne et l a  Haute-Marne furent 
atte i ntes pour enfi n toucher la Mosel le. 

Le sud-est et le  sud-ouest n'étaient 
encore le  théâtre de ces man ifestations 
que d 'une manière très sporad ique; mais 
el l es pr i rent p lus  d ' i ntensité à part i r  du  
mo is  de mars, c'est-à-d ire après les 
observations survenues sur toute la 
partie nord-est de la F rance. 

I l  ressort à la l um ière actuel le de 
nos recherches qu' i l  ex iste deux types 
principaux de phénomènes dont l ' un  n'a 
peut-être r ien à vo ir  avec l 'autre. 

En effet, de certa ins résu l tats 
acqu is, nous pouvons constater qu ' i l  
ex iste : 
- des objets parfaitement structurés 
de grandes d imensions ou de d imensions 
moyennes. Ces objets se présentent le  
pl us souvent sous l a  forme de d isques 
méta l i  iques d 'apparence. Ce sont eux 
que certa i ns témoins aperçoivent parfois  
posés au sol .  
- des objets sans forme bien déterm inée 
mais se présentant généralement sous l a  
forme d'une boule l um ineuse. Ces 
phénomènes sont le p lus  souvent observés 
au-dessus des fa i l l es terrestres. Or ,  nous 
savons maintenant qu ' i l  s'échappe toujours 
de ces l ignes de fa i l les des ions négatifs. 

Ce fa it est d'autant p lus troublant 
que lors de certaines mesures effectuées 
au-dessus des 1 ieux d 'atterrissages (ou de 
stat ionnement près du sol ) ,  on a pu fa i re 
la même constatation. 

Nous pensons que ce domaine de 
recherches est certes bien vaste, mais, si 
nous dési rons agrand i r  nos connaissances 
et obten i r  des résultats concrets, une 
étude organisée, sur le plan internationa l ,  
devrait s ' i nstal ler a u  sei n  d u  secteur r 

pr ivé, entre toutes les assoc iations 
effectuant un  travai l  sér ieux .e 

t> 

Pierre D E L  VAL.  

Si notre revue vous sembl e  
intéressante, 
aidez-là en la faisant mieux 
connaître autour de vous, 
nous pourrons fa i re encore 
mieux ! 
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Chaque poster franco sous rou l eau 
carton:  1 5  F. 

I NSIGNES 

en métal du C F R U  en trois 
cou leurs émai l lée. 
D iamètre 90 mm. 

Franco : 1 2  F . 

Adressez vos comma ndes accompagnées 
de votre règlement au Service de Docu­
mentation Ouranos, St-Denis-les- R ebais 
Nous joindrons à notre envoi notre 
catalogue complet. (CCP 30.747.39 
Centre de la Source, au nom du G EOS 
France) 

LA VÉRITÉ SUR L'AF FAIRE 
DE FATIMA 

Réédité par Ou ranos, col lection 
«Affai res Mystérieuses» , à la 
demande de nos lecteu rs. 

Tirage l imité. 

F . F .  6.- à Ou ranos - B.P.  836 
R . P .  380 1 8  Grenoble Cedex 
(C.C.P.  1 0.522.47 Paris)  



numéro spécial 

LA PARALYSIE 
ET 
LE MIM ÉTISME 

L e  numéro spécial OURANOS N o  1 
est encore d isponible ! 
Une synthèse des recherches 
effectuées par l 'équipe G AB R I E L 
su r le phénomène OV N I .  

32 pages. Format 2 1 0  x 270 mm. 
Pr ix :  10 F.  à O U R ANOS. 

Architecte: M.  JOUB ERT 

Sloop Hautu r ier 9,00 rn 

��b�i
.

�g 
oo 1 ,45 m ��./ .f 

7/8 couchettes "-1 
Déplacement 4 tonnes � 

Coque pontée 
cloisons avec lest-a i l eron 
safran - cadènes 

éponti l le  de mât 36.000 

D I V E R S  STA D ES D E  F I N I T I O N  

CHANTIERS DE L'ADOU R  

651 40 - TOSTAT 
TI:L. 26. 1 5.56 

B I B L IOGRAPH IE (Ouvrages recommandés) 

Vient de paraître : 

Le l ivre des principes kabbalistiques ( Ed.  Laffont) par A.D. G rad 

- Du l ivre d'Adam à l 'al phabel d'Abraham 
- De la  Trisection à l 'Or P h i l osopha i .  332 pages. 
(F .F .  28,00 franco de port au S DIOURANOS - 77510 St-Denis-les-Rebais) 

Les Clés de la Cinquième Dimension ( Ed. Canadienne) par André-Jean Bal b i  

- La C i nq u i ème D imension 
- Les Mondes Paral lè les au travers des conceptions celtes et c h i noises. 
( Disponible au SDIOURANOS - Prix encore non fixé.) 

A paraître: 

Les chroniques des mondes parallèles 
( Ed. Laffont) - En octobre 

de Guy Tarade ( U G E P I ) 

En souscription : 

La propulsion des S. V. Enigme résolue ? Yvan Bozzonetti 
52 questions résolues. Un ouvrage remarquable sur une étude de Yvan Bozzonetti, 
Rédacteur en chef-adjoint d'OU RANOS, avec u ne préfave de Pierre Delval. 
( F . F .  28,00 à OURANOS, CCP 1 0.522.47 Paris.) 

Les Contacts Pierre Delval 
Une série d'enquêtes très poussées avec la participation de l'équipe G .A. B . R . I . E . L .  et la F B U .  
( F . F .  30,00 à OURANOS.) 

IMPORTANT: Les deux derniers ouvrages paraîtront en décembre en souscription, 
les l ecteurs intéressés doivent retenir  leurs ouvrages sans tarder afin que nous 
pu issions prévoi r  le nombre d'exemplaires à t irer. Versement à effectuer à l 'ordre 
d'O U R ANOS et b ien ind iquer le  (ou les) t itre (s)  désiré (s ) .  

N.D.L .R.: L e  numéro Spécial  No 2 d 'O U R ANOS est en cours de réal isation. 
La majoration des évènements récents nous obl igent à retarder la  parution, prévue 
pou r novembre. I l  sera consacré à l a  dernière «vague» d 'observations d'OVN 1 .  

ÉTU D ES D E  SCIENCES OCCU LTES ET 

PARAPSYCHOLOGI OUES EXPÉRIM ENTA L ES 

En quelques mois, initiez-vous aux sciences les plus 
prestigieuses de tous les temps: 
L ES SCIENCES OèCUL TES. 

Cours par correspondance en 30 leçons 

Comme des mill iers d'élèves à travers le monde, expl orez le monde étrange 
et mervei l leux de la sorcel lerie, de  la  haute magie, des sectes mystérieuses; 

Sans connaissances spéciales, découvrez les possib i l ités mystérieuses des 
pouvoi rs cachés du subconscient humain,  l es techniques du dégagement en astral , 
les poss ib i l ités de l ' hypnotisme, etc . . .  

LES COU RS L ES PLUS COMPL ETS JAMAIS PRI:SENT!:S E N  FRANCE. 

Diplôme dél ivré aux élèves en f in  d 'études. 

Documentation déta i l lée O R S  contre 3 F. en tim bres ou cou pons-réponses. 
Ecrire à :  ESOPE - B . P. 24 - 42580 L'ETRAT. 

PUB L I C I TÉ DANS « OURANOS» 

OURANOS est lu  par  des  m i l l iers de personnes appartenant à tous les  m i l ieux, en Fra nce com m e  
e n  Outre-Mer e t  à l 'étranger. 

En insérant de la  publ icité dans OURANOS, vou s augmenterez vos succès de vente, car vous 
toucherez un potentiel d 'acheteur aussi divers q u ' i nternational ! 

OURANOS a ceci de particu l ier qu'e l le  est conservée par l es lecteurs, car ses articl es demeu rent 
actuels. Conservées de nu méros en numéros, e l le  devient u n  excel lent ouvrage de références et d'études 
au même titre qu'un l ivre. 

Demandez nos tarifs très souples, qui  offrent des poss ib i l ités variées et étendues. 


